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LA PERTE Dü CROISEÜD AÜXILIAIRE “ PROVENCE-H ”

^ c o D P E ^ ^ o i r u D t K n t - E  j p g p ' ^ p y g N c e <

L e m inistére de la M arin e a com m uniqué hier une note aux term es de laquelle le croiseur auxiliaire P r o v en c e -II  a été 
coulé le 26 février dans !a  M éditerranée. 296 naufragés ont été ram enés á M a lte  e t  environ 400 á  M ilo . La P r o v en c e -Il  était 
frrmée de cinq canons de 14 centim étres, de deux de 57 m iflim étres et de quatre de 47 m íllim étres.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Mercredi I "  mara 1916  ^

La prime á Tespionnage
• k >uiU If? papii.'ite.
tre?t proHijiic : réduisez au

iiiiiiiniiim li'< pajiiers iiéees?airi>3 ü quiconijua 
\oiit hal)ili'T daiH tel ou tel endroit, sinon se 
rendre do tel lieu á tel antro; tóehez qne ces 
papiers ne eonstefení ]>lus qu’en nne carte 
d'ideiitilé. étídrfie pai* le nvaire; sons son eilüéi-e 
re-poiisahilité, et arcompagnéo d’une l>onne 
pliulograpliie — et l’ófat des espions ne sera 
unúre cnmmoííe.

«IcHninent oblieudrout-ils, en elTet, sans díf- 
lienlté, cette earte précieuse si le maire ne ies 
ronnail point. s'il no penfc recueillir sur eiix 
ijiie lie vagues Indicos, et alors que le moindre 
.(éraiil de vigilance, provenant de son Lnntten- 
li'in. iH'nt le faire gra\-enrent réinñinamler, 
\oii'(‘ eliñfier, au besoin? Croyez-voiis qii’en de 
[•'lies coii:liti('iis les inaires les prodigiieraicnt 
ú rnveiiglette, los cartes d’identité?

Vu eoiitraire, nmltipliez Ies papiers, piibliez 
jé-ii-nient sur régleiiieirt de fayon que Ton ne 
|oiis»e plus prendre le tranuvay sans un pas- 
-eport, ou entrer dans un restaurant si im per- 
mis ne vous en donne Taiitorisatioa — et 
\oiis forüfiez d'autant 1» position légale, sinon 
.̂ 0 ('ial.■, <les espión?. '

<)n n’en cst point á penser, espérons-le, 
ilM ini e>pion n'a pas de papiers en régle? Ceux 
i|iiL en possédent de périmés, d’ incomplets ou 
'1’r‘rroiiés, of, ;ui besoin, ceux »|iii s’en Irunvent 
paidois ilónumis, ce sout précisément les bra­
mes geiH. b‘s ames purés, n’ayant auctmenient 
'ii.'igé á mal.

An lien qii'iiii espión, croyez-vuiis qn'il va 
-'.'xpii-er ;ms?it'H á des souiH'»"'’ : l*tíiir coiii- 
mqncer • abus ipi'i! ri-apie si gro?! — et qn'il 
ii'!H;?i!ora p¿i” á se faire imnié liatement con- 
ibiiro an po?te le plus voisin. faute de possé- 
iliT Ion- 1"S pit<-e)i(U'ts el permis néce'-aires?... 
J’ liis sonvení! .11 sait beaneonp plns cxacle- 
iiiimi -  • son métier -  qne le gendarme 
qucllés piéi'es lui süiit indispensable?, et il 
n'.iiir.i JIMS manqué; de se les proonrer.

Kt (jue ¡)onvez-vous objeetcr ñ un monsieur 
'i  bien armé de paperasses? " Pardon, avez- 
vous vnlre permis de eircuier á bicyeltdte? - -  
Ce voici. - -  Kt voíri“ pennis pour aller de l’au- 
ire eóté du pont? — V'oilít. — Kt votre permis 
pour poi-fer des jambiére.s? — Voilá. — Kt 
\olis' permi.s ponr fnmer !a jiipe? — Voíli cn- 
>'ore... > Poste! Que dire u nn gaillard pareil? 
il'i'st une piiiásance, c’est un surhomme qüon 
a fabri<iué. lá, á coups d’autorisation?.

Or, plus ces autorisalions se fi’üuveal iinm- 
breuses á iiroduire, plus le , travail dans Ies 
mairies devient effroyabie, et idus ou cherche 
mdiirellemeut á le simplilier, et plus Ies ía- 
iiioux jiapiers deviennent forcémeiit insigni- 
(iant?. 011 dn moins abK’gés. L.a principale 
preuve d’ identité, ia plus facile a constater iin- 
nifídiatemcnt, i  savoir la photographié, ne sau­
rait se retrouver sur tous ces vains ebifíoos. 
Bref, la valeur, ou mieux, !a qualité des permis 
"?f en r.aison inversa de leur quantité ; et il 
n’en -niiroit arriver autrement.

Qne faudraiUil done faire?
.V Pari?, la réponse est moins aisée; mais les 

maires des aiTondissemenfs ne pourraíenl-ils 
-(• rn i'‘“igner un pen mieux sur le? habitants 
de eb.iqiie maison? Pui.sque nous sommes en 
gnerre, ii.; devrait-on pas établir el exiger des 
■•■irte? d'id.mtüé; fri-quemment ronouvelables, et 
qui lieiidraicnt lien de lant de fútiles passe­
port'? (lepend.anl, di! grandes difílculté? sont 
iei ü prévoir, touchant les hótels, notammcnf.

Quant aux localités qui se trouvent au iu«rd 
"t á l'e'l, non loin des armées ou des centres 
militaiii''. le- maire? y connaissent, ou doiveat 
y e.inii.iili'i' b'iirs moindre.s administre?. Les 
maire? sont des magistrats importants, corapé- 
liMtl' el rf/poiisablfi./ : de bonnes cartes, avec 
phologripl«iC9, déüvn'-es par eux aprés sé­
rieuse enquéte, permettraient d'éviter ensuite 
un océan de biiuts de papier sans utilité, tanl 
poúr voyager eu chemin de fer que pour toute 
antre canse.

Un ("pion obtiendra siins peine cent permis 
insiginfianl:-, qni nc font qne l’affermir «t le 
légsUiser. Une carie de bon citoyen lui deman­
dera .do taborieu-x efforts, si le maire est trés 
i-ons‘ ‘iencienx : el potiniuoi celui-ci monbrrait- 
ii peu de zéic, alors qu’on se bat et que chacun 
fail i  peo i>rés tout re qn’il doit ct tout ce qu’il 
reut-pcu:’ Je nays? - - c

N . (J.

Ce que Von dit
E n  a t t e n d a n t . . .

arrii'ou.1, scm ble-t-il, «  u n  point de 
rette i/ucrre oit les parties ijiii se  jouenC dcvien - 
nenl p lu s serrées. Cela se dislinpue en A sie  
Jíin e u re  ai-ec l ’o ffe iis ive  ru sse; en Roum anie, 
oft les aetions diplom alii/ues s 'exercen l soulcr- 
ruinement. mais d 'une fagon pressante; sur le  
fro n l de Verdun, oit ce resserrem ent apparaU 
conune sijinboliquem ent fig u ré , oü Von s ’a- 
rharne sur un front de sept kiiom élres et oü 
Vavnntage un instant p ris  p<tr l ’adversaire fu l 
heureusem ent repugné p a r la  vuillíincé de  no5 
troupes, ce qui est du plus hcurciix augure, 
qüelles que soient ¡es  flucluations qui aient Ueu 
ensuiie.

M ais i l  en esl de m ém e b iea  plus loin, ju s ­
q ü á  ÍVashington. L e  conflit germ ano-am éri- 
eaín est arrivé á son poinl critique. J.e prési­
dent íV ilson a pris une atlilude donl il  ne peul 
plu s doréiiavant se departir.

L es  Etats-U nis in lerdiraieiU -ils éi leurs natio- 
nuux de s'em barquer sur des  i ia f ír r s  (?e com ­
m erce apparlenant aux puissances de VEn- 
tenle, et arm és conlre les suiis-m arins:' Toutes 
les questions en  Utige, celles de la  L u sitan ia , 
de  rA i> con a , acaicnt élé subordounées uu ré- 
glfiH cnt de celle-ei.

Or le  présiilent IVUson vienl d 'ccrire  ét 
.\I. S lo n e, président J e  la Com m ission des a ffa i­
res extérieures du Séiu il des Etats-U nis : « l l  
in'esl inipossible de consentir <i aueune reslric- 
tion des droits am éricains. L 'honneur eí la 
renom m ée de ht nation se fro w e n t en  jeu. 
Nous désirons la p a ix  et lu préserverons  ét loul 
prix , ío r s  r iiü iiii ’ ur. E m p é ch e r  n o lre  p e u p le  d o  
m a in ten ir  ?es d ro its  p a r  la  cra in te  d ’a v o ir  á 
les  d é fe n d re  fon .s íitn era it v ra in ie n l n ne liu m i-  
liu tion  p r o fo n d e . C e sera it r a b d ie a íio n  d é li -  
bór.'e ... »

L e présidenl ll 'ils o n  esí vn  jiir i/le . f l  a  Vha- 
hilnde de voir les procés durer longtem ps ct 
it Va íjío iifré . M ais cette fo is  tout porte á croire 
q ü i l  accule la  partie adverse  ét céder ou á 
accepter les conséquences de sa décision. Ce 
n ’esl pas seulem ent en jitrisconsulle qu 'il a 
parlé, m ai9  en chef d ’Etat, d 'un grund Etal, qui 
a conscience q ü i l  défen d  l'honneur de cel Etal, 
el les droits de l'hum nnilé.

P ie rre  M ille.

Nous ii'iguorions point que la cigale visite par­
fois la fournii... Mais voici qu» est plus moderne... 
et plu.s parisién : une fourmi á lá Cigale I... L’autre 
soir, dans le théátre qui porte ce nom briiissant, 
une fourmi autlientique a été vue, ce qui s’appdle 
vu! Qui rintroduisit? Une onvreuse? C’est dou- 
teu-x ! Plutót un humoriste, ou, « sans le faire ex­
prés », quelque geiitilhonime campagnard...

Toujours est-il qu'eile se promenait en zigzag sur 
le dossier d'un fauteuil, lorsqüelle fut découverte 
par une spectatñee. Ceile-ci tapa de Téventail sur 
le bras de son voisia... Bientót, un rire léger court 
la salle; rattentkm se détourne un instant de la 
scéne— Ceux « qni nc savent pas a se souJévcnt sur 
leur siége, essaient de dccoavrir ce qu’il y a... II 
a’y a plus riea du tout t Une jolie femme a pris 
la petite fourmi rouge et l’a précieusement serrée 
dans sa boite á houppette... I,a musique ele la Oi­
gale n'a plus été troublée !

9 * *

\'oi!á deux petits échos que Ton pourrait appeler 
les échos des voies et communication?.

Dans le Métro, un poilu avise tout á coup, a un 
pouce de son otil gauche, une épingle á chapeau 
qui, de vrai, comme dépasscment, exagére. Alors, 
avec le chatón de sa bague en aluminium il rc- 
pousse babilenteRt la pointe >Iang>ereuse, et, i  la 
dame, qui s’étoone an peu :

— Illa foi, dit-d, une baionnette de Boche, passe 
encore, mais votre petit piquant c'est pas de jeu!

Dans le tramway con^det, un voy^eur qufcte 
sa place et deux autres s’élancent j>our la coaqu^ir. 
Contestation. Mots acides. Plus ou veut s’expliquer, 
moins on s'entend. Soudain, Tun des belligérants 
se ravise et, cbangeant de ton, tendant la main, 
avec une diarmante rondeur dans le geste et la 
roía :

— Ah ! et puis tener, ujonsiea?, úiiissoiis C’est 
idiot de se chamailkr pour qa, á Pari?, pewhiit que

tant de braves Franqaig se battent, á Verdun, f>ouí 
autre diose. Topez lá et asseyez-vous.

Le mieux, c’est que l’autre ne voulut plus aece'p« 
ter la place efi la laissa á son— rival conciliant.

I# * *

II nc faut pas dire que nos braves n'ont pas peaa 
quelquefois.

Mais les peurs de nos soldats sout souvent d’un' 
ordre bien singulier. C’est ainsi qu'iis redoutení. 
pius que tcwt au monde Téventualíté de courir á Tas­
saut avec les lacets de leur.s souliers dénowés, On- 
imagiiic la géne et ies dangers qui peuvent résulter 
de cet accident, tqut petite misére dans la vie 
civile.

On nous sígnale encore un faiita.ssin qui a gagné 
la phobie de.s arbres en voyant un jour tomber prés 
de lui un peuplier touché par un obús. Depiiis lors, 
il préfére contourner Ies bois, méme an risf|«e de 
sa vie, que de les traverser.

Retenons aussi la terreur qu'ont de nombreux 
poilus de perdre leur bracelet d'iiientité. II leur *jt 
iiisnpportable de penser qu’iis puissent, en cas de 
malheur, étre enterres sans étre identifiés.

Toutes ces pcurs sont bien légitimes.

C’cst une Parisienne qui cut son heure de beauté 
ct d'infiuence. On ne saurait pour un empire vous 
la nommer. Qu’on se souvieiine seukiiKnf, .si Tun 
c;>t un peu au fait de la politique d'il y a quinze 
ans, qüelle fut d'un puissant appuí u son mari. Ce­
lui-ci. mort aujourd’hui, fit son chemin fort convc- 
nablcmcnt gráce á elle, encore qu’il ne fút point. un 
aigle.

Ilier soir, daiis une maison amie, Mme X... était 
lá. Pour cs.saycr de détourner la liantise de la bataille 
de Verdun, quelqu'un proposa ce piétre inoyeii', cpli 
fut accepté : faire tourner Ies tables.

La table, docile, assura d’abord que Ies -AHemaiids 
éciioueraient dans leur formidable assauL Ptii?, tout 
á coup, le médium iiiterrogateur déclara :

— Mme X—, écoutez done. C’cst l'esprit Uc votre 
mari qui demande á vous parler.

L’iiivitce s’approcha, sceptique, et puis, avec une 
charmante franchise :

— L’esprit de mon mari ? S’il cn a autant mort 
qu’il en avait vivant, il ferait 3us;i bien de ?e 
taire 1

* * *

L'Angleterre - -  et c'est tout nature! - mv.eute 
qudques nouveaux iinpóts pour répondre lux be­
soins de Theure. M. Mac Kenna propose, dans son 
exposé de budget, des taxes sur ks plaisirs, fes bil­
lets de chemins de fer, les comptcurs de ta.xis. No? 
alliés trouveát .. d’ailhturs
dans la tradition hntanniqin:. , . •! ma­
tiéres B plutót iiiattendues.

En 1695, on taxa deux shilliitgs tout enfant né 
de parents étrangers cn Grande-Bretague. Le  ̂fa­
meux Pitt, en [798, imposa les ehevaux, mes’ire 
qui incita Ies paysans á aller au mm'ché en faisant 
trainer leurs carrioks par des vaches. Deux ans 
plus tard, une taxe sur ks fenétres eut pour consé­
quence que les propriétaires firent murer la plu­
part de kurs croisées.

M. Lowe, en 1 8 7 1 , essaya de toucher aux al!u‘  
mettes. Mais il provoqua de si arUoufs meetings 
qu’il se k  tint pour dit.

Cromwell, enfin, voulut un jour taxer le rai'in. 
Mais le pluin-pudding protesta avec véhcmeñce, 
L’homme au grain... de sable n'insista pas,

«  o  «

Les goúts et préférences du colkciioiuieur sont 
illimités. On peut affirmer qu'il n'est rien sous k 
soleil á quoi ne s'attache la manie des cousins Pobs, 
dés Tinstant qüils peuvent mettre des objeta «n 
série, les numéroter, les caialoguer et ks grouper 
dans des vitrincs.

Pourtant la colkction Ju marquis de Graitby» 
marié récemment, peut compter parmi ks phia ofi- 
ginaks. Elle rassemble tous les spécitnens de fle­
ques en métal que ks compagnies d'assurance iS' 
cendie font appliquer sur les ímmcidiks pour fo ­
quéis elks ont souscrit un contrat.

Le pius plaisant est que lc marqui.s de Granby 
posséde plusieurs maisons dans Londres. La vcük 
de son mariage, sa fiancée lui demandait:

— Au moins, les avez-vous fail assurer ?
Ma foi, répondit-i!, je n’ai jamais eu 1« teaipS.

L e  VetHeor»

Ayuntamiento de Madrid
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Le croiseur auxiliaire “ Provence-II ” 
coulé en Méditerranée

A  - í - # 7  h e u r t é  u n e  m i n e  P  A  ^ U i i  é t é  t o r p i f i é  P
—t í C * - * * --------—

H U I T  C E N T  S O I X A N T E - D I X  S U R V I V A N T S

M. Bokanowski

Le ininisLére de la Marine a communiqué, hier 
matin. !a note suivante :

Le croiseur auxiliaire P roven ce-ll, momentané­
ment affecté au transport des troupes sur Salo- 
,ii„iip. a été eoulé, le 26 février, dans la Méditer- 
rañée céntrale.

D 'a p r é s  d e s  r e n s e i g n e m e n t s  p a r v e n u s  a ceite 
h e u re  2 9 0  n a u f r a g é s  o n t  é l é  r a m e n é s  á  Malte e l

environ 400 ft Milo -par 
les palrouiHeurs fran­
cais el anglais qui ont 
rallié aux appels de té­
légraphie sans fll.

Lea reeherehes conti­
nuent aur les lieux du 
naufrage.

D'aprés le témoignage 
de M. Bokanowski, dé­
puté de la Seine, atta- 
ché «  l'état-major de 
I’armée d'Orient, qui se 
trouvait ft hord. aucun 
pénscopn n’a été apercu 
ni avant ni aprés l'acci- 
dent, ni non plus aucun 
siilage de torpille. Au­
cune gerhe d'eau no 
fi’ost produite au mo­
ment de l’explosion.

Ln veille élait soule- 
iiuc. Ims servants des 
piéces sonl rostés ft Ieur 
poste jusqu’au dernier 
moment.

l.e# noms <1©,# survivants seront afflclié,# ft la 
porte dn ministére de l.i Marine au fur ct ft me­
sure de leui' eomiiiunication.

La Pi'ox'cnci'-H élait armée do 5 canons de '14 
¡■entwnétres. 3 de .57 iiiiiliinétre.s el i, de 47 inil- 

• timétre?.
Les circonstances du naufrage

l.es comrnuiuqnés ofileiols sont égalesnent j>eu 
urtaitlés quanl aux uirconstanres du naufrage. 
Est-ce un .sous-marin qui a torpillé lo naviro? 
-4-t-il heurté uno mine ? On no saurait rien af- tirmcj'.

Lo üaiíro élail indiqué comme croiseur auxi- 
liairc aussi hien dans le Naval amiral unglai.s que 
dans le Tasclunihuch der Kriegsflotten  allomand.

S¡ <a Prnvenco-Il a été torpillco, ce serail done 
un vi'.rüapi,, fgR guerre et non un acte de pi- 
raterio analogue ft celui qui causa la perte du 
Luntania.

Les survivants
Le ministóro dc la Marine a communiqué dan? 

lapre-s-midi cette note :
o On signalé. en derniers renseignements. la pré- 

fence ft Milo de 489 passagers de la Provencc et 
Urrivée prochaine sur un bátiment de patrouilie 
de 85 autres.

” Le ch iffre dos survivants sei-ait done a cettc  
^ u re de 870. ■>

Le ministére. d’autre part, a fait afflcher une 
premiére liste de survivants.

Voici les noms que contenait cetle liste : 
Btat-7ntt}or e t équipage. —  Enseigno de vaisseau 

^  1”  classe Charron, ft Milo; enseigno do vaisseau 
“8.1'' classc auxiliaire Fleury, i  Malte; médecin 
principal de 2* clas.se auxiliaire Per,,, (la fm maii- 
pe), ft Milo; médecin principal de 2* classe Droan,
* Mllo; médecin principal de 2' classe Renguol ft 
"lio; médecin principal de 2* classe Perrot, ft Miio.

.Pos.sapcrí. — Capitaine de frégatc Biffaud. ft 
■'lo; capitaine de cavalerie Marchal, á Milo; sous- 
Jieulenant d'arlillorie Noirtln, ft Milo; .sous-iieuto- 
nanl d’ infanlerie coloniale Surreau. ft Milo; sous- 
ueutenant d’infanterie coloniale ...tíreat (le com- 
“ cncement manque), ft Milo; médecin aide-major 
.■'‘Upet, ft Milo; officier d’admmistration Germano, 
“ •“ ‘te; capitaine au 3' colonial Bokanowski, dé- 
PUw do la Seine, ft -Malte; lieutenant Acchambaiilt,
?. Malte: sous-licutenanl Laquen». ft Malte; méde- 
’-m-major Kavare, ft Malte.

Combien y  avaltdl d'hom m es á b ord ?
l iil remarquer que Ies eommuniqués offi- 
eiin ministére dc a Marine ne donnent aii-
/ ““G indication sur le nombre des hommes qui se 
^uvaieiii ft bord. II faul. suivant toute vraisein- 
4 conelure qu'il élait ft peu prés conforme

indiqué dans les caractéristiques eomme 
rf| *onnel susceptible d’étre embarqué, e’e«l-ft- “ irc pns iir. 2 .000.
Ff„-í'’.*®ins croiseurs auxiliaíres onl regu des nii- 

’S pour qn'il ne puis,«e y avoir confusión en- ;

tre navires de méme nom. Ainsi !a Provence a 
regu ie numéro 2 , parce qu’il existe im dread- 
nought du nom de Provence : de méme. le paque­
bot t 7-ance, le plu.s grand paquelwt frangais, a 
regu le numéro 4 en raison de rexistence d’autres 
navires de oe nom. dont le dreadnought France 

Le croiseur auxiliaire Provence-Il est le paqiie- 
bot Iro ren ce  de la {kimpagnie transatlantique, 
q_ui a et»! lancé en i905, et dont voiei ios caracté- 
nstiques ; longueur 190 m. 40; largeur, 19 m. 70; 
tirant deau moyen en chargement, 8 m. 15. Le 

correspondant ft eo paquebot est de 19.100 tonneaux.
L appareil nioteqr de. la Provence se composait 

de deux machines á triple ex lansion et quatre cy- 
aiimentées par 2 1  c laudiéres. Sa vitesse 

(.tait de 2 2  nwuds, ave© une puissance de 30,000 chevaux.

L e s  r é c h a p p é s  d u  ‘ ‘ M a l o j a ”

ff,0NDREs. -  • Dans lu jiorte du vapeur Maloja. 
passagers, 92 hommes d'équijiage et 137 las­

cars ont pu étre -sauvé.*.
11 manque 4» passager?, 20 ho.mmes d’équinaKe et 86  lascars. i  i o

La débácle turque 
se précipité

La situation mililaire se développe en Orient de 
la maniére la plus favorable pour le? armées al­
liées, Nous eslimons prématurée la nouvelle du 
N'eic-Yoric Ilerald  que Ies avaiU-í^ardes russes 
arrivant d'Erzeroum sont arrivées devanl Trébi- 
zqndc; mais il est possible que la llott© de la mer 
Noire se soit beaucoup approchée ue cette place 
et que les canons lourds qui la menaceraient 
soient des canons de marine; de plu.s, l'avance de.s 
Russe# dans la direetion de Tré'bizonde est cer­
taine.

Eu -Mésopotamie, ¡e généra! .\víiu<t, (|ui re­
monte du golfe I’ersique. n'est plií? (|u'ft 3 5  Idlo- 
métres de Kut-el-Amara. oü ii opérera sa Jonc­
tion avec le général Townshenil. Les troii])es an­
glaises pourront ensuite reprendre leur route vers 
Bagdad que menaceront aussi les troupes russes 
qui oul pri? Kennanchak et deseendenl par la 
Perse.

Iiaius l'Kgj-pte occidentale. enflii, oü les Tiirco- 
Aliemaiuis avaient essayé d’organiser une expé- 
ditkm contre le protectoral britannique. l'infau- 
terie sud-afrieainp, sous Ies ordres du général 
Lukin, a livré une atlaque eourounée d'un plein 
succés et la yoomanry (iu Dorsetsliire a exécuté 
une brillante eharge de.s plus efticaces. an eours 
dc laquelle Nouri bey ,a élé tué et Gaafar biessé e.t 
fait jirisuiinier. Deux antros ofliciers tures snnt 
également prisonnier.?. L'eiuiemi a abaiidomié ])lus 
df 200  tués ou blessés.

Nuuri bey. commandant en chef, était 1© proprc 
frére d'Enver pacha, (iafaar était son premier 
lieutenant.

LA BATAILLE DEVANT VERDUN
A t t e n t e  e t  c o n f i a n c e
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Depuis dinianelie, la situation sur le ehamp 
de bataille est stationnaire. .Aprés le coup for­
midable qui devait briser uoírc ligne et qui a

GÉNÉR.U. di; C.ASTKl.NAU
reboiidi .'iir sa rési'tiun'e, la forcé ailemaiidé 
se divise, clieroiiajil vainement un poinl faible.

Sur ie front du noixi. ia lutte se limite au pla- 
ie.'iii de Jiniiaimiont ; le# a#síiuts fnri-mx de

1 enneiui n’qut ivn##i ni ft en:;utier nos posi- 
üons ni ñ rétablir la liaison avec les détache- 
ments de ce régiment de Brandebourg qni se 
sont avauca'si ju.«c|n*uu forl de Doimumoiit et se 
trouvent niainlcnant pris daus nos tigiie?. Ces 
assauts ue paruisíeut pas d'ailleurs avoir une 
grande ampieur. On .se bat pour rentom d’un 
chemin. pour une re-doule demeiiróc iiitaote. 
pour le- restes d’un Imuquel (i’arl.uv.#, les débris 
d'une maison. En ces actions jocales, mais 
acliarnces, qui vont jusqu’au oorps ft corps, 
í’urtillerie ne jx-ut jouer ancun role : tont dé-
Send de la valeur personnelle des hommes. 

ussi les voyons-nous tourner ivguliérement ti 
l ’avantagc d»' nos incomparables soldat.s,

été i'e])oussé<!S. Au nord de Fresnes-en-AVoevre, 
le village de Manheulles a été oecupé par l’en­
nemi apres un bombardement destrucleur, 
muis une. contre-attaque nous a ramenés jus- 
fjii’ft sa lisicre occidentale. II est douc impos-

lauteur ([ui dominent !e village d ’llitiidiomont. 
Quant ft iios po>itioiis de Fresnes-eii-Woevre, 
elles .sont aiipuvées au sud luir celles de.s Epar- 
gos, dont la co’iuiiiéle, au debut d'avril if'ir., ré­
véle aiijouivi’luii loute son utilit©.

Ges diverses aítaque-s .sonf-eüe# des recon# 
nai#saiii'cs (¡ui précédent uue olfensive géin'-rale 
sur le# ©nie#- di- Meuse par la A''o©vre ? Mais

ffl
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.a Woevre esl en ce imiment uu 1h>' de houe ; 
áiK'une vagiie d’aseaut n’arFÍveralt an but avan] 
.i’.aviiir été auéaiitio par le feu de uu® canons. et 
Tartillerie de l'eiiueaii ne pourrait prendre po­
sition en ce sol uniuvanL 

Cependant on ne saurait croire, .lusqu a _nou- 
ve! ordre. qne IVniienii renonce encore a un 
projet .'i longuement múri et qui lui tient si fort 
i cceur. Sans doute utilise-t-il ce répit reialif a 
la préparation (Tune nouvelle attaque dont nous 
ne saurions piveiscr Ja direction pndiable. Mais 
s'il ne perd pas son temps, nous perdons encore 
moins le notre, et notre conliance se fonde sur 
im principe qui, jusjjiTñ ce jonr, n'a pas ete 
lémenti imr lexperjcnce ; c’est que les entre­
prise® de forcé, quand elles ne réussissent pas 
iminéíiiatemeni sont conthuniiées :i trainer en 
longueur et á finir par Tépuiseineiit de Tas- 
saiHanf.

Jean Villars.

A U T O U R  D E  L A  B A T A IL L E

C O M M Ü N I Q Ü É S  O F F I C I E L S  U n e  “ o f f e n s i v e ”  a l l e m a n d i
du Mardi 29 Février(á7S*jfliráelagiarre)

üa l é l é g r a m m e  s i g a i f i c a H f  du k a i s e r

Le liaiser vieiiL d'adresscp au I.imdtiig de lu pro- 
\iuce de Bruiidebourg, en réponse ü une dgpéche 
de félicit.ntions, le télégramme suivanl :

Je me ré.joui® hauLemeiiL dos nonveauv et 
grand® exeniph's de lu \iguour hrandebourgeoi-m 
el de la lldélilé jsiussée jusqua la mort donl le® 
liis de cotte provinee vieiioeut de témoigner en 
ee.® derniers juur®. on rours dr l'irrésintihle assaut 
licrr rontrr la plus puissantr fortcrrssr dr notrr 
principal viinrmi. Que Dieu béiiisse le Itrandebourg 
el. la patrie- allemande tout entiére! »

On ne peut s'cmpiVIier de s’étonner des lermeí 
dn liai.®er. alors que ia presse allemande fail de ¡ 
visible.® eftorl® pour dimiiiuer Timportance de 

•J’atiaque ou, méme, ii l’occasion, nie que la place 
ail éte Tobjeclíf du haut comiuaudemouí alle.inand!

Ün reiniirquera ainssi l'tioinmag-- involontaire 
rendu par l’empereui- ü la vaillance de Tarmée 
fraiifiíi&c quand i! la qualilie. son » princijtal en- 
nemi ».

Cepeudaní. la pres-so prepare Topinion ix Téchec 
de TolTensive.

La Gazette de l'Allemagne du Nord va jnsqiTá dé- 
clurei- que le coinmandenienl allemand a atteint le 
but de 1 alfaque et a méme dépassé la limite ordon- 
iiéfi ¡irimilivement.

.< L’action actuelle, urélt-nd-elle. n’a pa.® une im­
portance Rxceplionnelle; il nc s'agis.«ait pa?, en 
tout cas, de rompre le fronl francais. ©

Les blessés (tllemands encombrent 
Aix-la-Chapelle

Un voyageur arrivé d’Aix-la-Chapelie dit que 
les moyen® de Iraiusport manquent pour Ies blessés 
anit-né® dans la ville; de. longues files de braucards 
(.•ncombrciit les rúes qui avolsínent la gare, cn at- 
leiidant qu© des automobiles viennent enlever les 
blessés.

Le récit dün combattant
Lo Duihj Mail publie cc récit d'un combattant :
>■ I,ii canonnade était si enragée, quo nous nous 

bouchions le.® nreiilcs avec des mnrci-aux de chif- 
fon, du colon, du papier, enlin. tout ce que nous 
pouvion® trouver afin d’ainortir le son, mais i’ef- 
froyable rngi®®enu-nt des canons pénétrait ú tra- 
vet-® lout.

•i Xoii® étions á peu pré-s une douzaine dans notre 
tranchée de communication. A loul moment. nous 
rcssentions lo choc formidable d'obus explosant 
prés de nous: mal® ce qui nnus étail le plus péni­
ble. (.-'était rinadion k laquelle nous étions eondam- 
nés. Pour nous soulager. nous criions comme dos 
iK)ssédés ou bien nous chantioos, mais nous oe 
(louvions pas entendre notre propre voix.

•• Vers Irois heures. Ie feu s-.’ ralenlit et les .-VHe- 
inaiids eommencérent ft s’avanccr. Leurs colonnes 
étaient massées si serré que le sol était compléte- 
munl caché par les vagues grises des as®ailtajits 
qui venaient sur nous au pas de gj'mna®tique.

'• Toul ft coui", de® liauteurs siluées derriére 
iH»u.® -et des pentes qui s'éteadaient de chaqué cóté 
de noire posilion, noir© artillerie lourde, raccour- 
ciísant son tir. commenca ft labourer les premiers 
rangs de rennemi avec itc® obus de 155 et d© 200 
millimélrcs.

■ Puis ce fut le tour dc nos 75 doiit plusieurs 
douraines de batteries se développérenl en terrain 
déeouvert. ouvrant le feu sur les bataillons en­
nemi® qui s'avangaient.

Quaud je vivrais cent ans, je n’oublierais ju­
máis re sper-tacle. Les hafaitloiis ennemis sem- 
blaient faurhé®.

-> Quaud le soir tomba >ur le champ de bataille. 
Jes niitraí leuses frangaises tiraieut encore, au 
rythme de di-iii. >. nt® coups ft la minute, sur Ies 
íormalioiis alieinaades, et quand ellos prenaient 
d’enlllade quelque ravin par ofi Tennemi tentait 
d’avaucer. elt.-,® Tavaient vite comblé de cadavres 
allemands.

•• Les projocleiu'S frauvais, on ha.uyaut Iu píame 
de ioiii-s fui®eoan:. lumiueu.x, révélaioiit uu specta- 
oT tragique que venaient éelairer par moments ¡e? 
f u s í  ® ''unincuí '® jetées des aéroplane®. ,

O V IN Z E  H E V R E S . —  Au nord de Verikin, 
l e  b o m b a rd em en t a co n tin u é , p lu s In ten se  
dan.s le secteur á Test de la Meuse. A u  co u rs  
d e la  n u it, d e  v io le n te s  sttMQues ¡o ta tes , ro- 
n o u v e lé e s  a p lu sieu rs  r e p r is e s  darts ¡a  r ég io n  
du v illa g e  d e  Douaiimont e t  m e n e e s  ¡usgu 'au  
c o r p s  á  corps, o n t  é t é  r e p o u s s é e s  p a r  n os  
trou p es .

En W'oévre, ¡ e s  A U em ands o n t  r ea ss i, a p res  
a n e  in te n s e  p rép a ra tio n  d’ a rtiU erie , á  s’em­
parer du  v illa g e  d e  Manheulles. V n e  c o n tr e -  
attaque immédiate nous a ramenés á la lisiére 
ouest du village que nous tenons sous notre 
feu.

En Lorraine, T en n em i a  p é n é tr é  dans gtm l- 
Ques p e t i ts  é lé m e n ts  d e  tra n ch ée  a va n cée , 
d’o ü  il a  é t é  c h a ss é  p r e s g a e  a u ssitó t.

R íen  i  s ig n a ler  su r  l e  r e s t e  du fro n t.

VTNÜT-TROIS HEURES. —  Entre Sois­
sons et Reims. n o tr e  a r ti lle r ie  a  b om b a rd é  
le s  p o in ts  im p o rta n ts  d e  T a r r ié r e -ir o n t  e n ­
n em i.

En Cham pague, n o s  b a tte r ie s  o n t  b o u le ­
v e r s é  l e s  o rg a n isa tio n s  a llem an d es dans la 
r é g io n  d e  ¡a  c o t e  193. A  T o u es t d e  Maisons- 
de-Champagne. l e s  A llem ajtd s o n t  fa it  sa u ter  
u n e m in e  d o n t n ou s a von s  o c c u p é  T en ton -  
a o ir .

Dans la région de Verdun, l e  b om b a rd e-  
m en t a c o n tin u é  su r  l e  i r o n t  n ord  a v e c  m oin s  
d’ in te n s ité  q u e  le s  ¡o u rs  p r é c éd en ts . O n n e  
s ig n a le  a u cu n e a c tio n  d 'in fa n ter ie  au  c o u r s  d e  
la io u rn ée . L e s  A llem a n d s s e  re tra n ch e ir í  
sur fes pentes nord de la cóte du Poivre d on t  
la p r e m ié r e  c r é t e  e s t  o c c u p é e  p ar  nos é l é ­
m en ts  a va n cés , N ou s a von s  e x é c u té  un t ir  
v io le n t  su r  Samogneux oú un  b a ta illon  e n ­
n em i s^était ra ssem b lé .

Sur divers points de notre front de la 
Woévre, n o s  tir s  d ’a r tiU er ie  o n t  e m p ic h é  d es  
a tta q u es  e n  p rép a ra tion  d e s e  p rod u ire.

Dans les Vosges, g ra n d e  a c tiv ité  d’ a r t i l le ­
r ie  dans la r é g io n  d e  Senones et du Ban-de- 
Sapt. A T es t d e  Seppois, n o tr e  c o n tr e -a t ta q u e  
a ch a ssé  T en n em i d e  q u e lq u es  é lé m e n ts  de  
tra n ch ée  o ü  il a v a it  p é n é tr é  dans la  m a tin ée .

Comnvuníqué britannique
Nuus avons repoussé hier soir une p elite  atta­

que atí íHd-esf d'Albert. Pendant la nuit. íc-« A lle- 
numds ont fa it exploser. au sud du caiuil de La 
Bassée, une mine qui a causé quelques dégáts á 
nos tranchées.

L ’artillerie a manifesté anjourd’Jiui quelque ac­
tivité dans les paí-flírc.' d’AMÍiers ct du canal 
d’Ypres ü Comines.
      ■    ......

Communiqué belge
.Activilé plus grande de^ artiUeries, surtont dans 

lu région de Dixmude.
Daus le courant de Taprés-midi, deux balluas 

aUenifiiids type Drachea, qui se trouvecient devant 
notre frant, ont rompu leurs amnrres e t  sont tom ­
bés Tun á lo m ee devant La Panne, Tautre prés de 
Coudekcrque. Les aéronautes sant pnsonniers.

- .©  > ♦ <    <  -
Le commti&iqué ita lien

Sur le front de risanzo, dnel drariiUerie e t  p e­
tites actions d*ii^antme. , .

Prés dc Lucinteo, qumae hommes du 22* reg i-  
m ent dalmatc ont cté  fcáts aeisonniers.

A Test de Vermegtiano, des détachements enne­
mis sont surtís de leurs tranchées en agitant des 
drapeaux blancs-et en cachant leurs armes, lis ont 
été  aussitót mis en  fu ite par notre fusillade.

On signale « »  moMBentent de trains sur la ligne 
de Nabresina.

c o n t r e  l e s  E t a t s - U n i s
La guerre sous-marine doit recommencer 

aujourd’hui.

Hier, uous notions Tattitudc relativemeiil f<a. 
ciliaiile du comte Bernslorfl; aujourd’hui, le ver' 
a tourné, c’esl-á-t’ine que les dédaratkms allí-] 
mandes aux Etats-Unis sont raides et agressi»»./ 
Xous a’en gardons pas moins la conviction qvw;  ̂
aitu^ion vraie na pas changé, c’est-4-dire qw 
Berün hrandit tantót une rneuace, tantól uae p». 
litesse, avec lo constant parti pris de ne riea ©og. 
dure.

-’IIettoító-Qous en face des íaits : los Altemaaft 
viennent de subir dan® le Levant, sous les espécí¡ 
des Tures, une défaite euisuate; la chulo d’Eré- 
rouni signifle, .au minimmn, Tajournemeiu. iuij.;. 
flni do teur® projeta contre Suez et TEgypl.', i< 
ont alors tenté le coup contre Verdun; jc n *'? ■ ©a- 
orc , sur ce sujet tout militaire. foimnl-r un.: 
appréciatioii déflnitrve. mai® dés mainfen&nt Trf- 
fet de surprise massive souhaité par le kaiser e-: 
mauqii'-. II convient done d’en chei-cher un auht; 
cl cest du cóté des Klats-Uni® que Ouillauinell 
va le Icnter.

/Unsi, le comte Bernstoríl est ■■stg»vaul * 
raisou inverse des succré de von Ih'set'T devi-! 
Verdón; le jour oü fes radios triomphaní® aiHt»:- 
ceiit la pri?i‘ de Douauinont, « íort angulaire d 
dc la défense frangaise •, Vambaasadonr .se ia»n- 
trc iKHi prince. Mais que, le lendemain, Taga» 
WoLf soit contramle düvoucr mTeMe s'e®i ípob- 
pée sur la chute de Douauinoái, tes iiistruaü»- 
í-ftbiée® en .\mériqac se fool plu» pressantes; réí- 
feusivi; diiilomatique ref»ie Toffenstve militair', 
Alor.s, le comfi' BernslolT {vnnuiuatque, san» au­
cune atténuation, un <> mvinoraiidiiin ialr.n- 
■geanl de Tamiral tmi Tiri»ik ; la gueri-e ®<>i!" 
inarine recommenccra le 1 "  mars... Xc nou® alar- 
mous pas; Tamba®®adeur a tres proljahicnie-i' 
prét ft tout evénement, uu memorándum d- 
chiuige.

Le memorándum ajoute que <• les coinmamlart' 
allemands ont ordre de ne détruire que le.s M- 
liments qu’ils sanront pertineminent armés- 
tli-llc distinction est pratiquemcut impi'ssiK: 
mcme ®i Ton croyait ft la bonne foi geriiiüniqa'. 
le sous-marin abaf le gibier qui passe ft ®a port-'. 
sans pouvoir choisir. Le comte Bernstorff préri"' 
Washington que la guerre sous-marine va ¡ ivion- 
mcncer le l”  mars; cela veut diré sitnpP-uí' 
observe avec raison le critique naval du 
quo von Tirpilz a quelques soiis-mariiH nouvi’l" 
ment lancés et qu'i veut expliquer d'avance I. '/' 
piraterie# : Tai-tilltrie dipomalique prépare 
voie ft des attaques sous les flots.

Rompre avec les Etats-Unis? Pouiquoi doifi' 
On pout oi-goter avec eux sur co qui eonsülî  
Tarmement d’un navire de commerce cl toIp̂  ̂
ft loisir pendant la controverse; des viol>^cs fH'.- 
chames on -'tlend h>nt au uioin® uu succí-s ilmp 
midalion sur les neutres, de® disscnlimeni® 'i /  
eux et )es Alliî s. Le président Wilson n’a 
lai/.3ei- venir et teñir ferme; quand les Alien»' 
crient si forl, c’ost qüils commencent ft

Louis Bacqué.

D IP T Y Q Ü E
L o .n d r e s .  — Ou mande de >«IoQÍque «u Times : 
u I.e goavernement bulgai . pour faire taire fes 

mécontents, a fait arréter q»True députés du parti 
de M. Ghéiiadleff. • • »

Bküsi;. — La Gaseííe de Colugne uous apprend 
que le roi Ferdinand dc Bulgarie méne ft Cobourg 
une vie simple, íaisaJiLdes enipiettes dan® les iiia- 
gasin®, ®e promenant avec son frére Philippe «l ne 
dédaigiiaiit pas, ft la vieüle mode cobdnrgi;o¡s.-, 
de mane;-'' a la main rte® ®ani-i®®>'= ach-'*©"® a-; 
niai-i-hc'-.

Les ministres des E tats scandíoaves 
se réuniraient lt Copenhagne

C oi'E N U -U iU E. —  I I  semble probable qu'une 
ndon. des premiers mini.®tres des pays scandiMk 
se tk-ndra ft Copenhague la semame p r » ;^  
pour examiner la situation poíitíque et ceorwpv 
que,

La Douma russe répond á  l’adrcss* 
de la  Cham bre francaise

■ M. J>‘íclianel, président de la Chambre, • 
d>¡ président de la Douma de Tempm; ruase éx '. 
péche suivante dont il a donnc hier c<maai>"=‘ ' 
ft ses coUégues : , .

La Douma dc l̂ Bm̂ íre tn’a «í»rgé 
Chambre des députés, p»r votre aimable mtwmw 
ses sentiments Mofoa<ls do fralrraité «t <te sywp , • 
La voix áe la naltoa frangaise que la  Olambre . 
Dirtés nous a fail entendre au aKiment bialonqu* 
manifesté lünioo da tsar avee son peuple r e ^  ,. 
v a to u r  partieulíére««Til HOportank* ft  r v p r r « " n * , ,  
sérieui évéaeraenls qui <k)ivenl décnK'r le ® '!'- "

5 uyiiq riAeri)iei2s... !>*  ̂-

  ............    pai-
01111)5 des «ations alliúes.

yrtsiUrnt áe l-i Vouiaa de VEitie*
•M . R o d s í a s i c o .  . .

Ce tclégraiiiiiic est la réponse dc la Ikjuma ‘ n 
:i Ta-lré®*.- qui avait éti’- v-ofé.» vcufrifi 
Chambre.
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D K R N I E R B  H E U R E
L e s  c o l o n e l s  E g l i  e t  d e  W a t t e n w y l  I Ne faut-il pas déciarer 

d e v a n t  l e u r s  j u g e s  la truerre á TAilen

U N  V J E R D I C T  I N A T T E N D U  : A C Q U I T T É S  !

tiL-xÉ*í:. --- L’auriience a été reprise, dés Imit 
limrw Su rnnlin.

t e  foloní»! von Spreeher, ohef d'état-major, a 
pris le premier k  naroio, sur la demande du grand 
jHÍP'. setvire des renseignements, dit-il, était 

rl'aprré Jes íront?, entre ies coioncls Egli 
o! .le WaHonwjí: chacun deux était maitre dans 
son rtépaiteincii!, ( t travaillait sous sa propre res- 
pon'al'iüté.

< I m Htiiíse, dit le colonel von Spreciier, esl 
oiiiig5- d'avoir im hon service de renseignements : 
nt .'ilualion d'Etat iicnlre IVxigc. Gette situation 
a, ou point de \ue militaire. de graves ihconvé- 
iii •.ll?. 1 .a neutralité forcé ft une défensive stra- 
’ ígiqiii'. Nos actes dépendoiif. de ceux (jiTentrc- 
]iiymi ic voisin, c'est pourquoi nous devons sa­
voir re qui sp pasfse á ia irniitiére. Nous avons 
done jduí. Iiommu que tes Etats qui font la guerre 
offensive d’avoii' nu bou í*orvice de renseigno- 
oicnls ” .

Le -cftioucl von Spi'oeiier termine en faisaní 
l'élog ' des aecusés.

Le eotonel-président pose alors au eoloiiel Egli 
ces deux questions :

— Recoíinaissez-vons avoir commis une vio- 
laliuii des i'éeteiiierits militairo.??

—  ^kln.
— ftecoiiuaissez-vniis avoir commis uno viola- 

ti.'ii <le la neulraliti'-?
— Non.
I.i'.s ínértK'S questions sonl posées au colonel 

Wiitteuw.vl qui fait Jes mémes réponses. mais 
a v « heaucouti plus de netteté snr la aeuxiéine que 
sil" !a premiére.

Le réquisitoire du colonel Reichel
Ijc colomi Reiehel, commissaH'e du gonverne- 

mefrt. prend la p.arolo poor le réquisitoire. 11 
mniniicat toufe r.wusatíon. Clepcndaiit, il rccoii-

ludt que ia remise dc déi>éches Iraduites a une 
puissance étrangére ne paratt pas absoiument 
prouvée. Eelon lui. la communication du BulM in  
de l'Etaf-SIfijn)' coii#lilt)e, jutr contre. une atteinte 
il la fois aux réglemenls militaires ct ft la mulra- 
lité.

II rc])roche an colonel Egli sa camar.vílerie .avec 
les attachés militaires de? puíssimccs centrales, II 
rappelle le .sort de la Belgique, ft laquelle ses ad­
versaires ii'oiit jamais ¡ui, avec nne appareiiee dc 
raison, rejiroeher qn'nne chose ; e'était certaines 
it-iafioiis qne son état-major aurait enes avec des 
juiissanees étrangéres. Si fnii de.s helligér.nits 
voulait trouver ile.s raison? pour alfaqner la 
Suisse, nc iioiirrait-il pas. luí aussi, invoquer le? 
eomimniicatioii? de domments eonfidentiels ft nn 
de se? ennemi??

En eniiséqueiiee, rjuKüIenr reqnierl le trilnnial, 
an cas oi'i i! relicndrall i'accn.?aüon ilavoir livré 
dos doenments Iraiinits par I.angie, ainsi que le 
JlidJctin (Ir rE lfíl-M ojor. de oondnmner les deux 
prévenus ft un© .nnnée de prison, ft la deslitution 
et ft milie fi'iui: ? (famende; au ea? nú Je (vibnnal 
ne relieiMlrail que raceusation iniiqne d'avoir li­
vré le DiiUrtiii, faudileiir requerrait encoré trois 
moi? de jiri.?on pmir le colono E.di, nn moi# 
le colonel Wattenwyl, !}00 franes fraiaendc 
chaemi. pin? les frais.

Le réquisitoire o?t terminé: I©? iilaidoiri©s ©om- 
mencenl.

Ixi défenseur dn colon©! Egli ¡us-nd 1© premier 
1.a parole. II demainl© faiojuiltenient de son rtient. 
1 ,0  défi‘ii?enr dn colonel de W.affenwyl fait de 
méme.

Les debáis aont termines ft 4 honres. L© jnge- 
meiit sera renfln ee soir ft 7 lieures.

Le verdict
Le tribanal militaire a preaoncé l'acqaitte- 

ment des coloaels Egli et de Wattanwyl.

ponr
¡>onr

Encoré un complot allemand 
aux Etats-Unis

Ni:\v-VonK. - I)‘aprí-s TAnicrican du 2T cou- 
raiil, ie.s Allemand? aux Etats-Unis ont complété 
leurs plans pour la destruction simuUanéc de 
80 transallaiitiques ct navires de commerce ollc- 
nuiHds interné? dans les porls américains. au cas 
oü la guerre éelnteiail avec les Etats-Unis.

liCs autorités américaines sont parfaitement au 
ronrant de# ia 'e e lir m ?  allemandes et prcnnent 
loutes les précautions possibles en faisant minu- 
tiensomcnt visiter ccs navires. mais ell.-'S disent 
qc'ollcs ne. pourraient cinpéchcr Texécution du 
plan allomand; tout re qu'cltes j>euveiit faire efñ- 
cacemcnt, c'cst d'empécher eos uavire? de prondre 
la mor cn limitant la quantité dc chaii«>n qu'ils 
pauvcnt cirdaarqucr,

M. Wilson démissionnerait plutót
que de céder k rAliemagne

'.¡w-b.iiiK • 0 :1  rueoui© Tincident suivant 
' souligne Ténerciqne déeisinu du président 

'''E-.ea (ie défeudie !©s droil? des Etal?-1 ni? eoil- 
vo .'Aliemagite.

Lors de Toiitrcviie qui eut iieu 21 févrior ft 
a-4 Maison Blandí© onlr© M. Wilson, M. Stone, pré- 
sulcnl du Comité iles nfTaire? étrangéres du Sénat, 
-'L KeriL leader du j>arli démerral© dn SMOiat, ©I 

Elooo, pré.sid©i¡l du comité de? affaires ©trau- 
gtréa dc »  élhawbro de? Hepréscntanta, ia diseu?- 
*ÍU: fut des i'!us vives, ol commc h?s trois parle- 
•ftí*',aire? in?i.?la»cnt ouru-cs du présideul pour 
qa'rt (tooepUt la motion du Cwigrfrs cb faveur de 

allemande des bateaux armés, M- Wilson 
•■‘Ta Jusqu’ft déciarer quo si le Cxmgrés adspíait 
‘ motion. i! donnorait sa dé-mission el en ap- 
: 'rierail au peuple américain.

U n  c o n g r é s  b r i t a n n i q u e  

d e s  C h a m b r e s  d e  C o m m e r c e

Les Chambre? de eominorce brítauiiiqii. - aii-n- 
nont do se rémiir ft Loiídres ponr nn© s-'-?ioii 
extraoidinnire. Leur objet est d'ólaliorer un pro­
gramme de déreiis© économique contre Teiuahi?- 
semout germaiiiqu - el de dégager les fm-iiiiilr- 
d’nne action qui ¡nuirrail étre commune, non .?©ii- 
leineiil ft la Grande-Bretagne métropolitaine, mai? 
aussi ft .scs Dominion? d'outre-mei- et anx nation# 
alliées. II e?t Irés probable quo d-? ©ciiiv©rsatio:i# 
outre Allié.?, daus une des capital©? ili' ri'nlci.l,:, 
suivroiit de ]ué? eet important congrí’? britan:'.:- 
que.

guerrea TAllemagne?
T e l est, k  la veille de la rentrée, 
le souci des parlementaires italiens

Romt. — La Chambee italienne reprendra seS 
travaux demain. La session parait devoir étre 
plutót oourt© puisqu'on en prévoit la clóture {tour 
te? dernier.? jours de mars, afin de permettre :inx 
niemhre? dn gouvernomenf d‘a«?i?t©r ft lu ©unfé'- 
renre de Tari?.

La jireiniére séaiica; sena coiisacré'e ii r-Tege fu- 
uNire d' s dépnté-s morts dopni? la clóture de ln 
SO??imi préi'éiiciite. On di.sculs’i'a ensuite le IiihI- 
get de finslruelion piitdique et. jeiríi, jirubatil©- 
iniíiit, le gonvernenienf dócidei-a, .#’il Je jug, ©p- 
portiiii, <1© fair© ries dra'lnratioii? sur la politiinu; 
©trangére.

El! \ue de la i isiuverlure <1© ta se?,?ion, le? par­
ti# Hitervenliíinni-?te3 ont tenu. bier. uno réunion.

L'rvi-dr© dn jour suivant a été voté, ü Timaniinh', 
|iur les déiégation? de? partí? di'-inocrnlique, eoii?- 
íUiitiimncl, nnfioiialiste, .'adical, réjiublienin, s©- 
eialiste et iV-forini?!© : 

í.e? {¡roiipe? réidliitioiiDuircs ©l le? groupe? ..©i i- 
naiix el tiliéraiix. coiistitués eo conrft.'''pcriiiaiieiil <'! 
reums la veiljr <Jc l'í«vcrtBiy- *a Parleaic»!. ri.ii?;.i- 
l©n( qu© ipipii#? les •“‘©enfcs ti*?urinees daniiO©? ¡.;i- (.
'̂©ll\eril©ii;'-nl uiicli,, fslt cnnovci O'u |ÚWIV© .¡II” ' I

giiriT'- .?©iMi: .'©iKluile Cn vu© d© pojir.-iiiiT” 'i'u.i© f.© 
C<m iiiséparablc la lietnir© fi© niaUe <•> de ia oii.nlni- 
i;!li'-Ki!teiile. cnnmie I© réckru© Jn nafioii qni r, íii.u 
dmiier femlii an f'©nv-nienwni n-tiiel ie potivoii' ulian- 
donné par lui ©t lui oonfl© i,t ■liroeiimi |í.!uI© »!• >a guerre.

■C<>n?ktt .'onl in<Ii?p©ii?a!>l©, ?,ii i©til •. .-i i©,i,i
vuri'l'if’-a ill guerre ©n aecertl itiUnii' i-; ,i .,! '.i,sion a\,>e le? Mü.'#,

i.'?'" nn© n.V '?sair© ifaeceotucr dan? ¡'.ael¡.,n <■.
Ii© 1© i-o'.iefTOc f©iuiaiiii'n!al d'uu aceorrl ©aroi antigerioarif '̂. '

lÓHl.?é1/r©nl qn© la -i:©;©© poliüqiie ©ii ce cpii coii- 
e-ím- If? culnairji natioiralea, la prruhiciinii i# roTími 
s.alíon fie? araaenients fio» í-tri' mi©n\ ailii©-- ;r.-\ n,-. cessip:? «rgei#cs du ,V: moni.

f" ’Tiq<(©i»1 qn'i i'niiioij iiiUti.© ©I ft I© roiie©i'i¡© il© !,i
D.aüon r.ve© Jftihrré" correspenffeal la velnnj,'' ©( fi©¡i,in
srmiUii.- -ln g:ui\ •rnoiiieni el <{ii 3>arlern©nl.

Dopni? quelques jours, le? eonsi-il? di-? hiípp- 
trcs 3C sncoMeiit ft de bref? iii|©rvat!i'- lí ©.' 
semble joas jusqu'ici qne le gunvei-,i©i„©rit ai; ©„'. 
cfipe dis'idé s'il fera ou nou de.s décluiatiou?, sí 
©• .f'bal <‘-l d©,-idémeiit porté devant la Eliaiiilnv 
la ré?olulii>n de.» gronpe.s inler\©iilioiini#ti'? ■■■• J 
lli©; d© pi'iáoir un*/d¡sou.s?iun ¡nléreí?aiil© '

di

rila-
II ' í

Un avión allemand a tte rrit en Hollande
, áMSTFRBAM, - Un aíToplano allomíim! qui vo- 

íiire aprés-iiiídi an-fh-?s«s ile Nymw>eRftn a 
“U atterrir a ln :-’ liuv©n. Les deux occapanls ont 
iv  in t'Tné?

V iolente can on n ade d a n s  le  K attegat

D'aprés b K;i-briilini'n, de? pécheui-s du Jutl.nid 
Cí de la eóte suédoise racontent avoir enlendu un© 
canonn.ado daos le Kaliegaf et croient qn'nu i-n- 
gagemevit imal eiitri' putiti’s unités a en lien, 
l ’eut-ftr© n© s'agil-il que de maim'uvr©? di" lir d© 
vaisseaux de gnerre suédois.

Suivant nn télégramme de Golhenl>onrg an x  
journaux d© Slockho'ni. d©.? iiérhunr? i©iilr©s an 
port. le 20 , diVIarent avoir enlmidu la veille, ft nii- 
nuit, niii' \ .©lelilí' ©anoimade ft Touest de Maa?©s- 
kaer ©t iS >©:i‘ ©onaainens qu’un eombat naval 
#‘©?f -;,ii;- ;© skag©i-i-ack.

Ü N  D é r a í l l e m e n t

Sept m orts, quarante blessés

lli©r, II 7 Inui'©.? du soir. I© train ©luadui? .r .'8, 
Veiiaiit de :'on, a dé''a!rft en gar© T©- liai-
?-©;?-\lfort.

1 1 y a quarante ble?sés, qui ont éíi' ir.i : '•? 
dan? la suirée ft Rutí,-. et .?©pf mort?. ‘

E© sonl : MM, Jea:i-l'i©iT© i(©[..© i-i. 
quarante et un ans, homm© d'équii©':
Ka??©lte, 3. mo Eromieuv, f t  Parí-: l': -' l>.‘'i i. 

graveur, :i. rue Carpeanx, ft Pan-; li i—'U, q.i.i 
inde-neuf ans ¡on ignore .?oii adt©--.. ; <;.i i(a!-'i. 
Itiiinine il'iViiilin-. ft Villenenve-Saiiil-liiMrgi'.-: 
Mil© I iidür-menül, lül© d'u.n ug©.it Hu
P.-I..-M.. c|i';i ..iiit, 6, cité Maleslieibe?, ft Pai'i-. 
el M. .Maliiiuii, ÍHiiiiine d’équip©. 1*n, nv©nn© Piei- 
ni©?inl, ft Pari?.

—    > -• .<  - -  —

L a  c r u e  d e  l a  S e i n e

Dt i

Un Office National do pUcement
des mutilés et réformes de guerre

a©ir ,ui :.ii li'lr© «.i© U  Gwcrr©, il : eré, lui |
Offlee National *1© |a-©©i)'.-'nl des niulib"? tí. réformOí, j 
de gvurre; c© .•i.’.~\;©© ©=■ j.. cnMn l dit ©!- i
níslre d© líaori©. ¡

II a pour ih jc !  : \
!'■ I)c c/n'.rall;©;' te? iltMiauJi.- i'©in;.Jói f -11 - per 

t©# .'iiililaiccs reinvUé? ou  ré fora ir- au <-ri i;i?laii© <!•.' 
iv ir ii '©  et d© réforiiH; fi l s  «uife d c  l»c?siirc? oti de ma- 
ladic? .v.airn-.'tí'cs rui ©©©-? do Ja guerre. don l b s »jiE- 
Iiiii©? ii!iy?B|iic? : ‘ )l l'iiUli'.ition ¡niiiiéalKUc en
vuc il'.a 'oiirir leur ©eul de coiicorl ave© 1©? i*fíi- 
cos  d.‘p :  iidant du  ;ii!nf>tli‘ PO du  Traval! ;

2'' It'tíiiilicr l<s qii©.?lion-. ?■ iaji|.;pr[/iil ft !:i s” ©;;. 
k a r :  iiiili.saiton íToiir la  tí© du pavR rt©.?
grands Wüssés o í de? niwifEV <t<sn ia cjpscit©  líc trii- 
vail e 'csl IrouvÓi; diiiiiuuéi' da  fuit J© leurs blcásma'*.

II
'■ lii.aiiti'V I© I ? l'-u!” ©■ (■

I ,i'ii-i ,|il'©u Mgit.i
ll III. (I i ..11 Pulí! -ll.'-? ■! 
jM.ii’ q. Mi'lun: u u. ©T -lu ©11..
¡u n ; l l ' ©t au jxjiit •! 
IUI pul© n ;. 1 ' #' 0  Ul, 04 l.u Im 

I.,a c©l au pont R'iv,-.! ©¡.i! 
X  ;;r P ii’  du  V e r t - lt í 'i  '

\!
■t -I:

' III: (I

'I'.” ©' ' ' I.
.1 \ Jl

jV©- - - i-t i.,.üi;.'i;© ef }o
?',-?• -.—;•■© ?iir |.'? í :n ix  alln da
?é,‘ l,rit© lK'tí?,-Ul> . ?.

.■> III. i.\
. ;  V..IT- 
.- ■:©

, .  1. I '?  d.iiia 
.\it;..'i' 1

D A N S  L A  M A K I N K
I - 
Ilu

Commandement h la mer. — I.© <.,©¡1.1.: a , .
goiicz, ll© Saliit-Sclfie. est iiciiiiijie ©; ©u:.j;i. . . .r  
eiiir*#?© S'i-esdre reriem ilíe.

Fromotlona. -  'Sonl {/TonMi.? dan.» U 1 i< uu, i. - . 1, r i 
caftr.' i¡© l'rtai-major xínfrul : *11 crart© de li,-. n;iii.,ti, l-, 
tul.!.,-aliiual (1© Bou ; lu  erad"- d- i-’ n'r© srr.lva’ , i ” • '” i- taii”' de I.I. —i-.iu cri—”1 .
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EXCELSICR Mercredi I*̂  mars 1915

Salonique, modele des camps retranchés modernes

« P P r o c h io n s  h ier, e t  ic i m em e, quelques d ocu m en ts  p itto resq u es  r e la t ifs  k une fé te  qu ’ o rg a n lséren t ¡ I v a  qu elqu es 
in  srAn Ü f  M ^ a lon iq u c. M a is  on  n est pas la -bas que p ou r  s’am u ser e t  ce tte  fé te  ne fu t  qu ’ un b re f en tr ’ acte  dans ia m ise  
en scen e  du fo rm id a b le  cam p  e t  des m o y e n s  de d e fen se  qui le fo n t  in expu gnable .

Ayuntamiento de Madrid



M ercredi 1*“' mars 1 9 1 6 EXCELSIOR

Notre marine en Orient

Quoi que p uissent fa ire  et dire Ies A ilem an ds, n os alliés et n ou s-m ém es gardons !a  fiaute m altrise  de la  m er en O rient. 
N os subm ersibles, n os transporteurs, nos navires « porte*sous*m arins )i typ e  K anguroo, nos unités de toute nature collaborent 
puissam m ent et chaqué jou r -& la  guerre. On saura p ln s tard com bien fu t  adm irable le róle q ü ils  ont joué.

Ayuntamiento de Madrid
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LES CONTES D'EXCELSIOR

.(I

1

*1

La derniére lecture
Ccci iTcsí pas un récit imagine, et quiconque aime 

-3a grande vois simp!e ct profonde de la vérité en 
reconnaitra au son le méta! sans alliage.

... Chaqui' aprés-midi, précédant de quelques mi­
nutes l'instant oü l'huissicr de la préfecture venait 
afficlrer aiix portes le communiqué de 1 5  heures, 
un homme traversait la petite place düu pas raide 
ct saccadé, passant au milieu des groupes sans les 
voir, r«il fixe, ia téte haute. I! avait les cheveux 
hlatics et portait ;'i la boutonniére le ruban de Tir»- 
¡re gncrrc. Son visage, son attitude, son allure 
:néinc. donnaient Timpression (Tune áme ardente et 
vxaltée. lendue daus une pensée unique, un peu 
mystérieuse, un peu douloureuse aussi. On le moii- 
•trait aux étrangers qui visilaiciit Ía cité l>éariiaise.

— ITn fou ?
— Non... ün original, que la guerre a arraché 

au monde réel... Instruit, du reste, et qui s’oíTrirait 
au martyre pour le salut de son pays... Son fils se 
lial... Lui, il obéit á une mission qui lui parait sa- 
crcc : il est le lecteur et le commentateur du com- 
iHvmiqué.

— Comment dites-vous ?
- '̂ous allez voir...

1 ,'iuiissier arrivait, collait au mur la dépéciie hu- 
mide encoré, la foule accourait... Mais déjá Thomme 
avait gravi les dcgrés de pierre; il rcdressait sa 
liautc taille, ses yeux flamboyaiciit, il était le pré- 
írt antiquc .soulevé du souffle divin; ct, dans le si­
lence, il commengait á lire :

V Le.« armées alliées, y compris les éléments de 
.U défense avancée de Paris. sout cn progression 
continué depuis les rives de TOurcq jusque dans la 
région de Montmirai!. 1 ,'cnnerai se rcplic... »

1 1  répétait :
— L’ennemi se repUe...
^¿parant ies syllabes, il les soulevait, il les ian- 

gait á Tc.space düne voix tonnantc ct formidable. 
Un frisson d'héroisme et d'cspérance anxieuse étrei- 
gnait la foule. I,'liomme continuait sa lecture :

B Nicolaieff, au sud dc I.emberg, a été pris par 
les Russes... »

Des femmes avaient les yeux pleins de larmes. 
Hks ne savaient pourquoi... N'était-ce pas ta voix, 
Prance, qui parlait á ton peuple par cette bouche 
humaine ?... Et quand il redcsceadait, impassible, 
iuais frémissant encore, tous s'écartaient pour le 
laisser passer, et des gamins, de loin, le suivaient, 
.-ans oser rire.

Ii SC rendait á la halle, oü quelques paysannes, 
accrwqtics derriére leurs paniers, attendaient pa- 
liemmint les derniers acheteurs Debout, au milieu 
(Telles, il répétait, sans changer un mot, le télc- 
gramme offieiel qu'il lui avait suffi de lire pour le 
reteñir. Bouche héc, elles Técoutaient. Parfois, il 
ajoutait de bréves explicafions, dessiiiant dans Tair 
uae carte irrécllc, ou rayant la tcrrc du bout de sa 
cinne.

— ft'oicí dans quel sens coule la Marne... Paris 
.sí ici... Par rapport á Paris, voici Montmirail... 
Représcntez-vous bien Toricntation des lignes dc 
TArgonne...

Et, quand ¡1 avait achevé. d’un cri qui se pro- 
longcait sous les voútes, i! langait sou adieu du 
soir ;

—■ Vive la France 1...

Un jour. ii arriva eu relard devaiu la préfecture. 
Le communiqué était affiché déjá, et les assistants, 
étonnés, se demandaient quel événement assez puis- 
-ant .avait pu Tarracher á sa mission. Ou Tapcrgut 
enfin, d’assez loin. II venait. mais plus lentement 
íjue dc coutume, avec luic allure hésitante et lasse. 
Un léger murmure de satisfaction p.ircourut la 
Toule :

— Le voilá !... Le voilá !.•.
II ne paraissait plus lui-mémc. Son regard égaré 

errait autour de lui, comme s'il eút cherché parmi 
IOUS CCS ctre.® Ull abscut qu'il ne découwrait pas. Une 
expressión désespéréc creusait ses traits, il chance- 
iait un pc-u ct il se voútait : un poids écrasant sem- 
I'teit l’incliner vers la terre.

II monta {«urtant Ies degrés ct commenga sa 
lecture. Cc n’était plus sa voix passée. Le timbre 
tn était plus sourd, moins net, et portait á peine 
au* premiers rangs des auditeurs. Parfois, il devait 
se reprendre tí approchcr son visage de Sa dépé- 
chc, comme si un nuage eút obseurcí son regard. 

C’était rimmortel ordre du Jonr de Joffre : 
e La bataille qui se livre depuis cinq jours 

í'athyv- cn vieíoire iiiconlcstable, La retraile des

1 ” , 2 '  et 3'  armées allemandes s’accentue devant 
uotre gauche et notre centre... »

Tout á coup, Thomme fléchit- On crut quil al­
lail tomber ct Ton se précipita pour le soutenir. 
Mais ce ne fut qüun éclair. II se redressa soudain, 
se tendit de toute sa puissance, retrouva ses accents 
d'autrefois et ce fut dans un cri de triomphe qu’il 
langa les derniers mots :

« Tous, officiers et soldats, vous avez répondu 
il mon appel. \’ous avez bien mérité de la patrie ! »

Les applaudi>3emcnts éclatérent, frénétiques, déli- 
rants. Depuis quarante-quatre aus, la France atten­
dait ce mot, ce seul mot : Victoire !... Elle Tcnten- 
dait enfin, et, dans Ies ámes, se déroulait l’espoir 
infiiií de nos gloires !...

Lui, aiors, se retourna, et la Joie se glaga au fond 
des cceurs, devant cette face torturée.

Presque humblemcnt, il murmura :
— Me pennettez-vous, messieurs ?...
Puis, tirant une lettre ííe sa poche, il se mit á 

la lire á ses auditeurs habituéis, étonnés d'abord, 
bouleversés d’émotion ensuite. Sur chaqué mol, il 
s'arrétait, pour trouver la forcé de prononcer le 
suivant ct rcfouler le sanglot qui Télouffait :

(( Monsieur,
» J'ai le douloureu.x devoir dc vous annoncer que 

le soldat Jacques Dulrieux est tombé héroíqueinent 
dans une charge á la baionnette. Entouré d'cnne- 
mis, qui le sommaient dc se rendre, il leur a ré­
pondu : « Je me vcrrai.s mtuirir que je ae me ren- 
drais pas !... » Percé dc coups. il a tué huit Alle­
mands avant de succomber. II repose maintenant 
en Ierre frangaise, et le régiment bonorera á ja­
mais son nom. »

— C'était mon fils, messieurs, dit Thomme en se 
découvr.ant.

II dcsceiidit lentement les degrés, ct la foule si­
lencieuse s’ouvrit devant lui. Tous íe saluaicnt. Les 
femmes s’iucliuaient nu détournaient le visage pour 
cacher leurs larmes...

C'était im vieillard qui s’en allait, et il hésitait, 
en marclmiif, comme s’il n’eút plus trouvé son che- 
min sur la terre...

Et ce fut sa derniere lecture.
Auguste Bailly.

D eu x  tra in s  en tren t en  co llis ion  
i  Serquigny

A  la s u ite  d ’ u n  in c id e n t  t u r v c o a  s o r  ia  l ig n e  -Ju Ha­
v r e . le s  t r a ln s  d e  la  f jr a n d c  IQ fne d e  P a ri®  á H o u e u  o n t  
d ú  é t «  d v r iv é s  p a r  S erq iM gn y .

H ier  m a t in , d e u x  t r a to s  a in s i d é r iv é s  s o n t  e n tr é s  en 
eoH is ion  i  T e n tré e  d e  la  g a r e  d e  S e r q u ig n y  c t ,  d 'a p r é s  
le s  r e n s e ig n e m e n ts  paxvenuí d u  Itou  d e  i 'a c c id c n t .  o n  
a u ra it  4  t ío p lo ie r  la  lucH t d e  í r o ’ts p e rso n n e ®  ;  e n  o u tre , 
U ix -liu it  v o y a g e u r »  a u ra ie n t  é t ¿  W essé®.

L ’a ttribu tion  de la  C roíx  de gu erre

M . I b 'n r y  P a lé  v io n í  d e  d é p o s e r  le  r a p o o r t  q u 'i l  prcí- 
se n te  a u  o o m  d e  la  e o m m is s to o  d c  T a n iíé e  sur U pro-
Eo s iü o o  d e  l'»i t e n d a n t  4 raod iO er le s  e o r d it io i is  d 'a t l r i -  

utK in d c  la  t ír o lx  d c  g u e r r e .
II in d iq u e  q u e , p o u r  q u e  c e i l e  ré e o in p e n s - ' c o n s e r v e  

to u t  s o n  p r e s l ig e  e l  t o u te  s a  v a le u r . 11 im p o r te  d c  d é c i ­
d e r  q u '4  T a v e n ir  * le s  e i la l io n s  .’t T u rd rc  d e  T ainnée ou  
d e  .ses d iv e r s e s  u n K és  n e  o o t n p o r lc r o n l  la  C ro ix  d e  
g u e r r e  q u r  0* d r t  ^ té  c o n fé n t e s  p o u r  fa t '- . -I--
g u e r r v  a u  co u r®  d e s q u it e  1© t itu ia ire  d e  la  cila t"-n i aura 
e s p o s é  s a  v ie  » .  E l p o u r  d o n n e r  iou l©  s o u  pffl©acit-t á 
la  r é fu r io c  p r o p o s é e , -M. Ilprrry P a lé  © nvisag©  T iiis titu - 
lio ii d ’ un© e o n im is s io n  d e  r e v is ió n  n o m m é e  p a r  l e  <ni- 
n i»ü a ‘  d© la  ü u err© , q n i  a u ra  p o u r  m is s io n  d e  s e  p r o -  
ijonivr ( ié i li i i í iv tm e n t  s u r  lo u te s  le ?  .attrihuJions, fa ite s  
011 j  fa ir c .  d c  la  C r o ix  d e  g u e r re .

M. Poincaré á. La Triennale
I .e  p r é s id c n l  d e  la R é-iu ib liqu e , aecimii.agii-' d© -M, ü l i -

iv ii <1© ■

u a le  '• .1 la  S a lle  -du J e u  d e  P aun i© . a u x  T uil©ri© s. 11 a 
é t é  r e g u  p a r  M . D a ltm icr , KOUT.-s©eréiaire d 'tü a l 
B ca u x -.V r t? , p a r  -M.\I. T ra n tz  .io t ird a ln  c t  a í.a iiriee C h a - 
b a s , d é lé g u é s  d e  !a  S o c ié té , M . B o u o a l.  p rés id< ‘ nt d e  la  
Trat- rn lté  d e s  .ú rtis ies . M M . L e p é r e ,  O a in p l  et les m e m ­
b r e s  d u  eom H «f d e  la  T r ie n n a le .

L e  v e r n is s a g e  d -- T e x p o s it io a  a  l ie u  a o jo u r d l ju t .  D e ­
m a in , 2  m a r s , o u 'v r t n r e .

I t a p p c lo n s  q u e  4es b t 'n é fle e s  d e  T e x p o s it io n  s o o t  e n -  
t ié r e iu e n t  « a s a c r é s  k  la  F ra le m U é  d e s  A r tis te s .

£b reate (bn' os dérositaires oa dáosnos Bare&oi 
¡NOTRx. COUVERTURE TRICOLORE

ponr conservar notre tenilleton IHustri

LA COMPAGNIE FANTOME
o ir. 10 ; par poste : 0 fr. 15.

lA MAIN-D’IE.VRE DANS LES USINES DE 6UERRE

Produire, produire, produire!
T0I est ie programme de M. Alüert Thomas

E n c o r é  u n  d é b a t  s u r  la  m a i i i - d 'c e u v r e  d o s  
b l i s s e m e n t s  t r a v a i l l a n t  i - o u r  l a  g u e i  ■re! .V . T u. 
s i c r ,  d é p -u t é  d e  \ a u c ¡ u s e ,  c ju i  i n t e q x - l l a i t .  iii^ 
r e p r o c h a i t  á  T i n s t r u c t i o n  d o  s e p t c m b r o  1013  mi 
a  s u i v i  la  ( - r o m u l g a l i o n  d c  l a  l o i  D a lb it  /  d ’svei' 
s o u m i s  t o u t  lo, p e r s o n n e l  d e s  p o u t i r e s  c t  i ‘x ¡ilobi'- 
a u  s e r v i o e  d e  l ’ i n s p i Y t i o i i  d e s  fo r g © ? ,  d im in u t t i i  i' 
r ó l e  d e s  t e c h n i c i e n s .

II e s t i m e ,  (i’a u t r e  p a r í ,  q u e  n o f r e  fa b r ie a t h »  
s o u f f r e  d ’u n e  e r i s e  g r a v e .  II lu i  f a u t  d e s  l i o n m »  
a - t - i l  d i t .  O n  p e u t  l e s  p r e n d r e  p a r m i  l e ?  a u n f ia ; .  
r e s ,  p u i s  p a r m i  l e s  p é r e s  d e ?  fa in i l i e . s  m - m b m i - .  

•el l e s  h o m m e s  d e s  v j e i l l o s  e la s s © ? . M a is  i!  f a u l  
r i v e r  á  u n e  s o r t e  <le in l l i t a r i ® a ü o n  d e ?  u s in e ? ; i 
f a n t  q u e  e e u x  q u i  s o n t  a p p e l é s  a u  s e r v i e e  d e  Tin- 
t (* r ie i ir  s e  s o u v i e i u i e n f  ( ü i l s  s o n t .  e u x  a u s s i , ds? 
s o id a t s  e t  q u ’ ü s  d o i v e n t  d o n n e r  t o u t e s  i e u r ?  ínrcfc.' 
t o u t  l e u r  d ó v o u o r a o n l  á  la  d é f i- ii? ©  n a t io n a l© . T 
e ? t  ia a d m is s i - b l c  q u e .  j i e n d iu i í  q u e  n o s  pay®--.. 
s o u f f r e n t ,  i l  y o n  a i l  q n i  s e  c o n t e n t e n !  d e  p o i b - r  ■ 
b r a s s a r d  e t  í o u e h c n t  d e s  s a l a i r e s  d é iH esu rén ie ii 
g r o s s i ? .

C e t t c  c o n e l u s i o n ,  ti-í-s  a p p l a u d i e  p a r  l e s  d p u t< -  
r u r a u x ,  j i r o v o q u a  q u e l q u e s  p r o t e s t a t i o n ?  ?u :- ! ■ 
b a iie .s  s o c i a l i s t e s .

R é ¡ o a d a u t  á  l ’ in l e r jw l l a U - u r ,  .¥. Albcrl Tiá»-©- 
in -d -iq u *  l e ?  d i f f t c u ü f e  a v e c  l e s q u e l l e s  cm .se- 
t r o u v é  a u s  p r i s e s  p o u r  a r r i v e r  á  l a  p r o d u c t i o i i  i r  
c e s s a i r e .

I !  e ü t  ó t é  d é s i r a b l e  d ’ a\’o i r ,  .au d é b u !  d© : 
g u e r r e ,  u n e  o r g a n i s a t i o n  é e c > n o n iiq n e  d e  l a  fab© 
e a i i o n .  q u i  iT .n v a il  p a s  é í é  p r é v u e .  O n  a  d o n e  (■' 
o b l i g é  d e  r e c o u r i r  a u x  m é tlicH ie s  i i id u s t r k 'ü e ? .

E n  c e  q u i  c o n c e r n ;  la  i n a i n - d ’C8uvr<i, o n  ? ’©- 
e f f o r c é  -d e  l a  t r o u v e r .  C>n e m j> lo ie  la r i?e m © n t au- 
j o u r d ’ l i u i  la  m a i i i - d 'o m v r e  f é m i n i n e .  D é j á  le  noin 
b r e  d e s  fe in m o .?  o m p l o v ó e s  d a n s  le s  u s ia e s  ■’ 
g u e r r e  d é p a s s e  1 0 0 .0 0 0 .

C e s  f e m m e s ,  q u i  m o n t r e n t  « le s  q u a l i t é s  d ’ Í!i¿':- 
n i o s i t é  e t  d e  d é v o u e m e n t  q u i  f o u t  T a d m ir a t io n  
t o u s  c e u x  q u i  l e s  v o i e n t  ii T c c u a r c ,  f o r e n t  e t  c©"- 
t r ó l e n i .  l e ?  n h n .s .

e l .  A í b c p f  T itf'f íu ts  c r a i n t  q u ’ u n e  r é g l c i n e i i í a f  
n o u v e l l e  n e  v i e n n e  b o u l e v e r s e r  u n e  p r o d u r t t o n  - 
l a q u e l l e  o n  e s t  a r r i v é  d l í f l e i l e m e n t ,

•Oe q u e  j e  r e d o u te  s u r to u t . a - t - i l  d i í ,  v ’e.?t la  M {? •’ 
d e  la  ? i e  fa c i le ,  in s o u e ie u s e  d e s  é v é n e m e n ts  t :-a e i| i- 
* u  m ilie u  d e s q u e ls  n o u s  a iv o n s . C o u p a b te  s e ra il te 
t r o i í  q u i  re lácíH ’ra it  son  a c t iv K é ; c o u p a b le , T o i i v r i *  -T 
M t o u r o e r a lt  a u  tra v a il  q u o t id ie n  s a n s  la  p r é o e c w n l í 'i  
oo B sta n te  d e  p r o d u ir e  t o u jo u r s  U a v a n la g e ; cou )>»& *, A 
g o g v c cw m ie n C , s ’ i l  U is s a it  to u te s  le.? a f fa ir e s  s u ú t - H 
flJiére d c  la  p a p e ra ss e r ie .

P r o d u ir e ,  p r o d u ir e  e n o o r e , p r o d u ir e  c h a q u é  i-nir 
v t n t a g p . c ’-est le  p r o g r a m m e  q u e  n o u s  p n u ix iiv w u s  
e o m m u o . ©I e n  toten sifl.an i e h a q i i»  j o u r  la  p r o d a c t  
j ’e s p é r e  é o u r a ir  i  T ar«u>e d c  t o u t  e<i d o n t  ©lli' a  hs»-. 
p o u r  v a it tc rc . ( I V *  a p td a K d iss fm e n is .)

A p r á ?  u n e  b r ío x *  r é j w n s e  -de M . T i s s i e r  e t  di- 
v c r s e *  i n t e r v e n t i o n ? ,  l e  d é b a t  a  é t é  c í o ?  p a r  ' ’ 
v o l©  d ’ u n  o r d P e  du jour a p p r o u v a n t  t e s  d é c l a i  a tios ’ 
du g o u v e r n e m e n t .

U n e  l o n g u e  d i s c u s s i o n  s 'o u g a g o a  e n s u i t e  á  i-i>‘ 
p o s  d ’ u n e  p r o p o s i t i o n  d c  r é s o l u t i o n  d e  Af. V  
f í o v z i c  r e l a t i v e  »  T a p p r o v i s i o n n e m c n f  d e s  © u ? ' ' 
a é 'c e s s a i r e s  ú  T a g r i c u l t u r e .

S é a n c e  j e u d i .

Les Bons de la Béfense Natíonali
A Theure oü Tennemi viont de nouveau ©" nu 

ses profondes attaquer violemment notr© ft’-'»’ 
n n u s  devons nou? © f f . - > r , j j . ; .  {¡econder Taduii“ ’ 
i'--'i?tanre de nos soldats.

L’.LIlemagne tient á frai-pei' Tesprit de se- 1 ¡ 
lations, á lá veille de son quatriéme empi-uu» 
guerr-'. Elle se hftte d’autant plus qu’elle sent pf 
voir rencontrer «le sérieuses diftirullés.

l.a situation économique el tinauea-re tie- Ai 
est iielto el solide. L’argent que nous dé;i.'ie 
i-our la guerre reste, pour la pin», grande }*»■ 
(lans notre pay?.

D’autre parí, nous avons — pius que nos cil- 
mis — un stock important de valeurs étrang©' 
presque intact, dont nous pouvons, des maiiUeaa' 
tirer tin meiHeur parti, en parlirnlier k 1.1 »“ 
de la convention signée á Londfxy derniéi'emrt'f: 

Tl ne nous suffit pas de procéder aa renouve 
mont dea Bons de ux Défense nationaíe que 
pqssédoiis. Nous devon.? consacrer á la sousé; 
tion dc oes Bons une fráclion importante d® ** 
diversos dispouibilités.

Les Bons de la DefcUse naliunale doi'nant a 
in térét n rt payable ífuwmoc ^  4 fl/0 á 3 
de 5 0/0 á C mois cl á un an, constituent un p!*  ̂
moni avanlageux de courte durée.

Tout lo monde peul so les pro.-nrer

Ayuntamiento de Madrid
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A V A N T  L A  R E N T R É E  
D U  P A R L E M E N T  I T A L I E N

Les socialistes s u r  la  sellette
\Di: notre correspondant particulier:. —  

L¿5 (lépulús socialistes italiens n’ont pas une 
boiino presse dans la péninsule. Je ne parlo pas 
des reÍOTmistes et indépendants, qui sont sur le 
fronf. mais des uniftés qüon appelle en Italie les 
■ oflieiels ».

nombreux. Leurs rangs 
s’éclaircissent chaqué 

jour davantage et les 
défectíons sont doulou­
reuse», les intellectuels 
du partí abandonnant 
l'un aprés Tautre cette 

iraction intolérantc 
pour respirer un air 

plus libre ».
II ne reste que Jeux 

IM'i'sounalités de valeur 
parmi les « officiels », 
MM. Treves et Turalí. 
mais leur foi est en 
baisse, et ils ont dcjü 
prononcé des paroles 
qui laissent prévoir 
une sa^e résipiseeiice.

L’Italie est en guerre 
depuis neuf mois. Pen­
dant ce laps de temps, 
bien rares sont Ies ueu- 
fralisles de la premiére 
heure qui n’ont pas 
rorrigé leur opini<>ti, 
plus rares encore, eom­
me bien on pense, les 

germanophiles qui 
n'ont pas renié Ieurs 
sympaíhies. La grande 
guerra est considérée 
anjoiir<Thui commc une 

par Topinion publique du

M . B is s o r .A T !

U leader des réfomiisles, 
qul, ainsi que nous ían- 
Rü«tio»í il V a quelques 

jours, ilemnndeiM fn 
guerre. uoec iMífeiifaj/ne, 
en opposdion au£ sucUx- 
listes offieleU qui sont 

pour te >l.un qui».
iiiéUictabii'néeessíü 

pays...
Les « oflieiels », eux, üont pas varié. Esclaves 

avi'iigles (les dogmcá venus d’Allemagne, ils res­
tent bornes dans Teneeinle mesquine des trois «u 
quatre thémes néhuleiix et suraimés qni eonsti- 
luent tout l<!ur bagagc politique. I.es doetriiies 
marxistes sunt l’émaiiatioii de lourds corveaux 
téiitoniques qui, dans rimpos.sibililé de- "c sous- 
traií'C au iléfaut atavique de Tobéissance passive, 
ont ti-ouvé inoyen d'organiscr jusqüü ta liberté.

I.es u offieirds » ont embrassé ces doctrines sans 
ménii' essayer ile les adapter á Tesprit de la race 
latino. II en est .sorti uu évangile hybride qüon 
voudrait ineulqucr aux masses : la liberté et i’éga- 
lité sous le contróle de démagc^uos farouches!

Depuis la guerre, cette erreur grossiére s'est 
aggravé*! du fait que les doctrines marxistes ont 
été solennellement répudié<'S par les kameraden 
qui, do ia himcho de leur leader, M. Scheidemaun, 
alilmiaieiU leur fileine adhésiou aux projets du 
kaiser. (Discours d" Sulingen, i mai 1U15;.

Les officiels » n'ont Fien vu de tout cela, ou, 
8 ils Tont vu, ce fut á travers les hmettes défor- 
matriees de» qenossen de Berlín. Ils sont en de- 
bora de la réalité et ne veulent pas s'en rendre 
compte.

Sur Tiiivitation impérative de la socíal-démo- 
merwalS, en Suisse, pour participer á la fameuse 
(i.níérence des paciflstes. ün ne peut, certes, met­

tre en doute fa bonne foi du déput“ Morgari, qui 
est un simpl". Mai?, IH. Laizari est un révo iitiun- 
naire frénétique dont toute la triste célébrilé re­
pose sur cet aveu honteux : ■* Que les Aulrkhieiis 
soient les bicnvenus ü Milán! »

Ctomme de juste, Zimmerwakl n'aboutit a rien, 
mais les organisateurs ne s’avouérent paa vaincus.

Depuis quelques jours, les journaux italiens 
s’ inqiiiéteiit des noinbreux voyages en Suisse ac- 
ctmplis par les « officiels ». M. Moi^ari et doux 
autres députés, MM. Modigliani et Rigola, se soat 
rencontrés, ft Berne. aveo des colifaues suisses 
qui les ont mis en contact avec des coIN^es alle­
mands.

Les trois « officiels u n’ont pas íait mystére Jc 
leur voyage, tout en affirmant, et c’était la vérilé. 
que les coilégues allemands en question appar- 
iiennent ft la fraction dissideute dite anti-an- 
neiionniste.

CeUe distinction na'ive a fait sourire. Nul 
n'ignore, en effet, que le socialísme allemand, 
groupes dissidents non exclus, est une arme puis- 
sante et passive entre les mains du gouvernement 
impérial, et, d’autre part, personne ue s'aviso de 
reconnaitre aux trois paciflstes ni ft aucun <le 
leurs eom p a g n i  les qualités p.sychologíques indis­
pensables pour neulraliser les ftmtiib'hes d'un in- 
dividu qui arrive en ligne droite de Berliu ou de 
Francfort.

Oa parte d'un nouveau Zimmerwald... on Hol- 
iumie. Quelques journaux ilaliens demandent 
qüon mette un frein ft ces manies voyageuses des 
.•< officiels )i. D’autres parient du ridirulus mus. 
F.t, pui.sque les « officiels ’> se vanteiil li'apparle- 
lür ft ia Montagiii'. Taccoi>chemeiit de ¡a petite 
souris serait dans Tontre des choses.

Jean Stellico.
/•

V
B L O C -N O T E S  ^

N O U V E L L E S  D E S  COURS
— S. A. Jí. lc prinrt Gcoryet de Grise apri» un séjour ie  

1 sm únc» á Coprnlftgue aupré» de la Cou- vícnt de
J'Iíclíc a quitté Ro;ne pour se

quelques sesiuocs 
rentrer a Paris.

— S .  3 Í .  U  r e í r . '  
rendre á Berdigheta.

C O R P S  D IP L O M A T IO V B
  1,0 président de U RépuWique a retii, hier á cinq heures.

S. Ex. á .  Kuskiro, uouvol ambassadeur du Japón lu Frauce, 
qui lui 1  remis lettres do ctéancc.

C E R C LE S
— Avant4ner a cu Ueu Tasdiuibléc jcuéialc annucllc «lu CVrríe 

4Í9 rpuKH* .ír íK í/w ,
Ix  miPiuís <I» '>éga<'. prc‘ i.I?nJ¿ a proncmcc uoe vibrante alÛ  

catiónI qui a provoqué Ir- npplr.udis'ré.'mcnts unaaímes de l'as-
*eraUlée.

Sor la propobitioQ du vicc*président» I'oumícr*Satlove2C, 
une adróse de remcrcíments a été volée ¿  51. Ador, préKdcnt de 
la CroiX’KüUíc de Gcnévr, IrTWiemcm envers
r.cs b!e**-s ct ¡'r:«onn:c. .

M .Á R tA G E S
— Ix  mariage «Jv* M. SóIÍh, ingénieur civil des mines,

officier de réserve d'artiUerie, décoré <lo la croíx de guerre, fils 
de M. -V Salín, mailre de forgo* á Danimarie*Bar*SaaIx, ct de 
.Mme. beugniot, avec MÍU SusAnne Bourimt filie du oom* 
mandant Uomin et di Minr, né/» Saglí'L été cétébrtJ \>r*TÜ* 
les, dan* riatimfé.

D E V IL S
Noua tppronoai la mort .*
Uu capitaifió FouiUúc dé Faá.rac, comiuandant la 41* com­

pagnie du 4* eseadron du train de* éqnipago militaire*, che* 
valier de la Ixgion d’honneur, décédé a Chai tres, igé de soixante* 
cinq ans. II avait pris part, con me engagé volontaire, a la cam* 
pagcc * A la mobilisation daoút 1^14, oia'gré son
áge. il tt.prit du sorviec;

^fmr Sict-Vecau'.'iUc. quj s'esl éteinte en son doiiií-
cile, aj, fcou'cvn-'! d-s Capttcises;

IK? M. I.ütítí irítuéC", élé ve de l’Ecole poJy teebnique, promo- 
tion ipi4r sou» lieutenant a a ja* d'artíllerie, toé i  l'ige de 
vingt et uu ans !<• ^4 janvier dernier, ¿  son poste d'oVr 1 *̂2110n. 
Oté k l’ordre de Tartnéei

l3c Louit i€ f Héurs, décédée «gée de aoixaQtC'quinzc
ang, á Mérouís (Hérault)^

De 3/. Henry James, recrivain amérkaia bien connti;
De Hile Rói'ssH -̂e, décédée en soa dotaicüe* boulevard Saúit* 

Germain, ^44 bú.

M. i;Uitie,iiel. iniiUstrc du ( omu 
/'-destirs luontr-' t'ahqa-'i"'-,!'

1 /.
■ ! - .  ü ' í  .-J- 

I I.
í/iif-t
. . I

‘ i I.: il,' L g on . Lu p lio tu tira pk ie
i f . D i n i i  l.r \luiHun:

r L E S SPO R TS )
FOOTBALL ASSOCIATION 

Un »Tis de I* F.G.A.F. — Le Comité n’ayoiiL au- 
eiHh! tFciwion "11 cc qui c(mc**rnc I"s mata.hps ifii Clihi- 
Icngq Carbofvnier, il ost tqitO'nJii qu" ciHix qui uuroiil 
été Jispiités réguliérement sero»; ii i.iicrtogués,

D'auírc part, le» equipes qui u.; »t'i*aieiit pas prc>eii- 
tóes ue pourront pp.» Clre .IOi'l.iri’'-s forfait.

lift •Jare du rep>'-e!i;ií-*e J.'s inlcli'.s qui n'auront pas 
eu lieu .sera indiquée fiar b: Cornil 

Finale de challenge. - Les élenicls riv.iux p.'- 
trcmage». PEloile des I>cu.x-haes et lo ¡Mlroiiage Uiher, 
sepoert anx prises djinanrtie. .ft ia Vaofti-Noir*’. f t  3 ¡"'u- 
re», pour nne Hiiale du clialtenge do 11 K.'

CYCLISME 
_Le» Ücences pour 1916 de TÜ.V.F. - ifi veiP-' de 

reprendre sesópreinos de préparatiou militaire qui, de-
Ia  AO’ noti'kn .A n.i, .>>< b \ 1 ., ««.tt .m ,  1r>

S I K
de ..........
déctaion qui sera ¡»plk|U('v‘ pei...„...  .... ......... . .. ..
tiostitités : Toute lieenre sera refusée it tou t coureHr 
en Age d e p orter les armes, rpieVe que soit .sa híIuoIIoh 
n»¡ü/airr, sauf aux ajotirnCx iles conseils de r c is io n  
aííxquíÍK elle ilélivuera uae llcenep mililnirr.

L’ü.'VJ’. rappell,’ en iiiéiue tenips qu'eile dólÍMV Je., 
rencos de «iivparaliou iiiilil.dro aux jeunes gen» qui1!<a». n I < « u i  n>ii  a » i A  Ajux

désirent p*rÍH‘i^'r 4 sos éprouvés :*t eimciturs. qui .mf 
pour bwt d'wrtrainer au irtetkr des armes lous reux qui 
sont ft la veülo d'élre appelé» suus le? drapeaux.

Le Grand Prii d’Ouverture. —  Lo i2 iii.irs, TI liiui 
Véloeipédiqui; Parisloniie fera dtsputor, pour la riii- 
quiéme frfs, son anuuel Graud Prix (TOiivertur; sur le
l̂aukzLmia ./i» A T 2

virago', au total ; 35 kií.
Cotte ccHtrse esl la pivmiér>- iP‘s vjiivuv.M i-.iutiii'e.» 

mensueiles hiscrftes «ii caleiklrier >1.; TL'.'VJ'. et qui v  
di.-̂ uterout réguJióroiieat le deuxiéiiM; diinaiii*lie de idiaqu»' mois.

iLe d.̂ part sera duimé vers U bmiivs du uiatiii ft Teu- fré.! de.s íK)i» de ólidnoiie. f/arrir/e se íera dcvanl ie 
-'V'.taurant Lapizo.

ffeg. , O fr. 50, renqjoursables «ix parlants, reeus au 
siego de Tü.'V.P., 1 , nie Saintr-.Ambroise.

C O IR S £ T CONFÉRENCES
ri'iiiversité d es  AanaJes, M. Fródérkr Massoii parla 

avant-hier d e  <• L eur organisation A grauds trails 
l ’éminent tiétw ien  doiis montra Ira Germains pr.'qia- 
rant cette tragédie sanglante avec fanatisme. mém,.do 
et 'bassesse. U traga un tablean s.aisis.»ant de la disoi- 
püae prodigieuse d<> rett<; nation voulant domincq- P; 
'uoiido pour y  éeouler sa ramelote... i'u is. il nt «ur­
gir Tmiag<! de !a France, íklélc á  Tlioiineiir, éjiris.; d'Iiii- 
ui.inlté et comJiattanl pour La liberté du  monde.

•Gette beile con férc ire , longueiiiont apolaa.lie u i-  
rallra dans k> Journal <te l'Vnivcrsité des Inmir.» á,i 
rue Sakit-Gcorges).

-V l ’Iinlverslté de.» - Annales .  (51, rue Salut-Georges, 
i’arl.sj. —  Aujourd'luil merori'dl 1"  mar*, a 8 li. i/a  • Lord 
oveon, confCreiice par M. Jean nictiepin, de T.fteacKtmlc fran­
caise.

LA FOIRE aux échan tillons DE LYON
La lutte que Lyon a ouverte contre Ltupzig fias- 

áionne vivement les industriéis des pav-; alüís et 
neutros.

L’annonco du chifFre eon.';!dérabie dra vendeurs 
qui parlioiperont ft la premiére FüIlUfi d'éc.haii- 
tiMoii» de LYON a élé aeeueillie fiartout avee sym­
pathie.

Les acheteurs seront plus intéressés eucore par 
Téuuinération des industries dmit la production 
sera ofTerle ft lear choix.

Voiei le détail des quinze sections dans lesquelles 
ont été groupées plus de cent cinquante cal(‘gories 
H'ofessionnelies : métallurgie, machines, outil- 
age, quiucaillerie, íerblaiitcrie; matériel do rouU 

el luactiines agriroles; automobile» et aeressoires, 
caoulchoue, el pneumaliques; prudiiit.s chhniques 
pour applications industrielles, pliarniaceutiqucs et 
agricoles; électricilé, gaz ct tout co qui se rafla- 
cho ft Téciairagc et au chautfage; iiieubles d’appar- 
tement et de jardin. appareils hygiéniipie.s; indu.s- 
trii-s du papier, füurnitures de hureau, éJition-s 
artistique?, musique; biiniielolerie, jouet.», objets 
de religión et de souvenir, articles eu fellulold, jior- 
(•-laiiii?, fa'ienre?, verreries, eéraniiqiu'; parl'u- 
(iieric. inaíXMjuHierie, artiele» de voyage; tissus de 
»oie. laine, roten, ün. ete. et ílls s.,¡-vii!il ft h'ur 
rnhrication: pellet.—ie. fimrmre?, c iirs . [ peaux; 
véii-meut-- et tous articles ronft'Cfionné.»; alimcii- 
talíoii; dustries divei groupement de» pro- 
Juils eui'iniaux el des grande» iii'̂ tifiitinn».

Ksf-il besoin i¡'¡i|,:i;iyer c.'G.' éeniué’ .liioi' Je 
. .:i ii.-.ilai;''s? ,\e pa» i  i|i-nionlref
i'iiiié'-i'o qu'il y a imiir too» le» acli.‘ti'iii’s de gros 
:i '  du t'' au fü iji.ir» leocliaiii. la FtJiRF. I>B 
LVl).\t lis y 1 .'ncieOi-i-".''!!!. au •ii''plu.», des iiidus-
Iriel»   - . ..1 I . ft ¡i'Di-» iisiiir.fttioiis

victoriouse-io.-O
■IU ..

1 1-i'ili‘ iT
•lliailde.

I P A A U (ü  PIR CQRRESPOtIDANCE D IP IC D  
L C y U l lO  »ae6«RÍB>U,56,PiBiS r i a l E I f
Cwimtm, CtniptabRité, Stéw-Dactyt», La*fuw, etĉ

Ayuntamiento de Madrid
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( T H É Á T R E S  )
k  l'Opíra-Coinjqne, —  L’opírs-Comlqite afOclie pour dc- 

iiiain jeudl. en matlnf'o, le Hiif polonais, avec M. Jean Pérler, 
Mlle Kdmée Favan. .MUc BruWj. M.M. de Creus, AIlard. Ber- 
iliaud. etc., l,‘(irrhe#lre sera illrlfré par l'auteur, M. Camllle 
í.rlHiiírer. I.e spei laeli' eoiiun<‘Uccra par Cavalleria rusticana 
iMlie Mail. Malüieii. M.M. I'alIJard. üUasnei, Samedi, solrée 
:i R ll, l /c ,  ,'IUi- Alte»' Z” pp!lll joiicra ffl Tosca <MM. Marlo, 
J' iiii l'éiler, ete. Iilnumehe. inatiiiée it 1 h. 1/2, ta Traviata 
('l)ii- Marv (iardi'n, I.éoii liavid. Gliasne, etc.); le Tambour, 
jiar Mlle Marllie clieiial. t i la Charmante Hosaüe avec MUes 
J (imée Fatarí et canila ei m. lean I’érler ; solrée i  8 Iieu- 
le -, Werihrr 'Mlle? Ilorel, VatilTIiT. MM, Darmel. Vaurs, 
Széiiis., Manll. on matinée, Cnrmen, avec Miles Mérentlé, 
Vulliii-raidu, M. Lliciireiix, AlUers, etc. Jeudl o, matinée a 
1 ll. i / í ,  reprí-i’ Fieutiv célMjre de M.M, rierre
l'iiiv -, K. de (iraimntml et Canjílle Erlaiiírer, avee MUe? Mar- 
nii- iineiial, Brolii), Mail. Mailiieu, vauiiler. MM. narmel, 
«¡tia-ne, vaui -, I.lieureux. .V/éma ; Ies danses. réglées par 
Miiic Manqiilla, seixmt cxécutées par Miles Sonla I'avlotT. 
nuKHé M tuiit le corps dc Uallet. L’orclicsirc sera conduit 
pac M. i;arnlUc Krlanger.

A la Porte-Salnt-Martln. - .Iniin Karénine n'aura plus que 
qiiclirucs is‘pri'-cn!aüuns qui seront données aiijourd’lml 
mercredi I "  mar?, jeudl 2 , samedi 4. 0111x800110 6 et
iiurdi 7 iiiais avec inatiiiéc-s les jeudl 2 et dimsnclic S. 
lundl C CI niardl 7 mar?. En tfTet. ce théitre donnera lé 
Jeudi 9 mars procbain une brillante reprlse du cbef-d'truvre 
(lu maitre Henry Kilaüle. la Feramc míe, dans laquelle nous 
ep|ilaudiiiiiis l o  trois principaux eréateurs de cette émou- 
1 aiiic pif'ce, .Mnic Aiidrée Mégard, M. Ariiiand Bour ct -Mme 
UcriUc Bady.

I.» direetion de la l'ortc-Falnt-Martln, Bdéle k son souci 
(U s belles dlstrlbiiilons. a désigné pour les principaux rOles 
MM. Louis Oaiitlilcr et Jcaii Kemm,

Au tbéitre Béjaae, Ce solr, it 8 U. 30, Madamc Sans- 
Céiii; avie Mme iiéjane. Suzanne Després, Henriette Mlller, 
Avonne Villeroj. líol, tíeorges llaulln, Barbier, Bosmaii, 
Mariiay, simón Star, tels sonl lo? principaux arlUtes quí 
imenirélcront la nnurclle piéce de M. Matircie Soullé, (»(4- 
ií.<7. dont la répéllllon générale aura Ueu jeudl 9 mars. Dés 
aujoiird’liui, la locslion est ouvtrlc pour la premiére, qui 
©•t llxée I  vcuilredl solr.

A l’Atbénée. — Volcl la distribution üu Coq cn Páte, la 
noui'ellc comedle galo en tcols actes do MM, Gcrbldon ct 
Arniont, dont la premiére représentation est Irrévocablcment 
Ilxéc I  vendredi ; MM. Luden nozemberg. Héctor do Lar- 
iiage ; JoITrc, Bouverel ; Henri Bosc, Albert ; Elle Febvre, 
iieliiiard ; Oeorgc? PoUej-, Edmond. et Cuyon m?, Antoine ¡ 
Mmes Altee Nory, Florence : Germaine de France. Jacque- 
hne : Tumiiiy, Loulou ; Fablenne Samy. Mine I.aneleux; 
.i.iiir Darella, mlss Emilia; Marguerite Auger, Mme Fre- 
luni-e ; Panceiiy, Andrée, et Bctty Baussmond. Oeorglnc,
I a locatlon c-t ouverlc. Dimanche, i  2 ü. 1/2, premiére ma­
tinée.

Au tbéitre Antoine. — C’est au i.ront de l'OEuvre des Amis 
til- Soidat.- Aveugle? qne le tJiéilrc .Antoine donnera ven- 
drcüi, t  2 ll. 3u. la répétilion généralo dc son nouveau spec- 
lade, qui comprend ; .\oiio. comédie cn irols actos de M. Sa- 
ella Ouitry. interprclée par l ’auleur, Mme Cliarlolto Lysés. 
ciicirel, l ’alau ct Víctor Boucher. On commencera par uu 
iivanr-propo? dc Jl. XVilIemclz ; OU a llri-fou í ce so ir?  avec 
Mmes Nassan ct J. l usicr ct M. Savoy.

Le Grand-Gulgnol climncra aujourd'hui raercrcdl, 4 2 h. 1/2, 
une mallnée avec son excellent -peciacle du solr. II faut 
a 'elr )U IX'.rj«‘i'ie>ice du daeleur l.oHie,

MERCllEDI 1”  MARS
Comédle-Franfaise. - -  .A 8 h. 1/2, (e PueL
Opéra-Comlque. —  RelAche.
Odéon. — A »  heure?. Par le glalve.
Ambigú. -  Relicbe.
Apollo, — A a ll, ID, la Cocarde de Mimi Plmon.
Athénée. — Reliclio.
Bouaeg-Parialena.— A 8 Ii. ID, t* les solrs, Kit (Max Doaiíj .
Capnolnes (tél. lM-40). • RclSche pour répétitlons géné-

lalcs.
Chitelet. —  .A 7 h. 35. les K/ploits d'une petite Fcanfalíe.
Clnny, —  A 8 b. 30. .Vatíre Kenuphar;  Si jamais je  te 

pince
Déjazet. — A 8 heures, les Fiancái de Rosalie.
Galté-Lyrique. —  A 8 b. 30 (mat. Jeudl, dlm. ct fétes). 

Coralie ct Cíe.
Grand-Gnlgnol. —  A 8 b, 45, le Cyc'ope;  la Maison dant 

la brum e;  le Courl-CircuU ;  t'Homme guí fut aimé.

Gymnaié. — A 8 h. 45. les Deux Vestales.
Porte-Baint-Hartln. — Rel&che.
Théitre Réjine. — A 8 h. 30, Uadame Sans-Oine.
Faliis-Royal. — A 8 h. 30, ie P oilu ; Bórlense a dit ;  

• l'nt'en /... »
Renaliaance. — A 6 li. 30, la Puce á l'oreUle.
Théitre-Sarah-Bernbardt. —  A S  beures, le Chemineau,
Trlanon-Lyriiiue. —  A 8 h. 15, Fils d'Alaoci?.
Tarlétéi. —  A S I). 30, Tlmprompiu du paquelage, la Bonne 

intention.
TaudaTlUe.— Mat, i  2 b. 30, soir. i  8 tu 30, Cabiria, I’ieuTre 

dc Gabrlele d'AnnunzIo, muslque de librando di rarnti.
■VSIC-HALLS. ATTRACTIOKS, CINEMAS

Olympia (lél. 44-78). —  S b. 30 et 8 b. 30 : spectacle de 
music-hall. 15 vedettes et attractlons.

Gaumont-Palace. —  A 8 b. 20, c 413 » ; Traln «ani- 
& (¿8  (tivs américain;  Zeppelin abattu prés de Revignu. 
WR? Loc. 4. r. Forest. de 11 i  17 b. Tél. Marc. 16-73

Clnéma dea Konveantés Aubert-Palace (2i, Bd des Italiens).-— 
Dc 2 b. i  1 1  lu, spectacle permanent.

Omnla-Patbé. —  Le passeur de l'Y ser; TBomme au mou- 
choir rouge (suite des Mystéres). Vues nillliaires. La Folie 
ae Rigadin.

Folles-Dramatlques-Clnéma. — Toifs les Jours, mst. et solr. 
trota heures dc speelaele Incomparable. Grand orehestre.

TlToU-Cinéma. ~  De 2 b. 30 i  8 b. 80, íe* Mystéres de 
NewYorh.

___________ Le gérant : VrcrroR Lauvergkat.
Imprimerie 19, rue C«det, Paris. —• Volumard.

La Bourse de París
DU 29 FEVRIER 1916

On ne s'est guére occupé aujourd’hui que de la liquidaiin. 
qui s'est erféctuée de la fagon la plus afeéc avee uu? 2  
reporta scnslblcment les mémes qu'a la derniére échéaru? 
G'est done toujours le calme qui continuo & prévaloii. 
l'ensemble de la cote avcc nuance dc fermeté dan- i)on cnlS: 
bre üe eomiiartiinenls.

Nos rentes re.-lenl parmi les plus favorisées : le 5 o* 
s'améiíorc 4 87.75, le 3 0/0 I C1.85. Par contr'’ , l'Exténettü 
espagnole se lasso a 91 ; Russes peu ou pas iraiies ^

Les grandes sociétés de crédit so retroiivent sane eh»» 
gement notables ; Bsuque de Franco 4.500 ; Crédit Ltwí'' 
nais 969.

Aux grands cbemlns. le P.-L.-M. s'in?crlt a 935. l'Orlé»~
4 1.060, FEst a 715, l'OUCSt a 685. Dll CrtIé.dOS lignes esoi 
gnoles. on a traité le Nord-Espague au comptant 4 ioi h 
les Andalons a tenue i  347.

I.e Rio termine en reprlse a 1.7i5,
En banque. les affaires ont été réduites au strlct min!mn«, ]

COÜRS DES CHANGES \
Londres. 28,01 : Suisse. 112 ; Amslerdam, $50 • Pétroer»?

186 1/2 r New-Yorlt, 587 1/2 ; Italle, 87 1/2 ¡ Barcelone, 55*;

L E C O N r M j f O ^  civil ct^militalre!' - 
CORBIN, 23, rue Desrenaudes, T-éléph.: W agram  45-05, t

ueus ¡e s  cblis qua vous  
en v o y ez  au x  soJdató 
n ’oublíez p a sd e m e flre  
une bo íte  de P h oscao  e( 
une b o lle  de Croqiicttei 

de Phoscao.

Le Phoscao ctl idmis daos Us bópilaux, Im UQbuuocet cl Us culmu mUitairés

p h o s c a o
(SpéclalUé iraufííse)

LE PLUS EXQUIS DES DEJEUNERS 
LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

A lim en t idéal des anémiés, des affaiblis, des convalescents, 
des vieillards e t de tous ceux  qu i sou ffren t de l'estomae. 

E nvoi gratuit d'une bolte-écliantillon
A d m in is tr a t io n  : 9» R u e  F r é d é r ic -B a s t ia t»  P a r is

S N  V E N T E  : P H A R M A C I E S  E T  É P IC E R IE S

l E v i i . L i ' i o y  d ’  ' E X C É u s io R  • t> ;i } • '  m .v r s  19iG
19L’H istoire de Jan ine

ro m á n  

par J e a n n e  d e  F L E U R Y

LE C O U V E N T . .  LE M O NDE L A  VIE

Le Moniie

xr
.le n'y sute pas tout á fait inseiisibie ü'ailltjur.#, 

*•'. sí jo feins d e  ud pas m'apercevoír iiu son atti- 
je iTcn ¡k-rsi! pas moins.

.Vu fond. encoro coquette, Janine I 
tloquelUi avi'i' l.oui??.,. Quo nenni ! .Mais j'aime 
i'iMi m'aiinf, v o ilá  !...

9 seplembre,
.Kli bien ! si je m'atleudais á une histoire sem- 

lilable ! et moi qui me croyais au calme et défi- 
íütivement it Tabri du danger! Ce matin. au dé- 
J'-iiner. maman qui ue lil Jamais une gazelte, ma­
man qui ne .«ait pas une nouvelle, maman a pris 
uu air détaché et .s'adressant ft grand pére :

—■ -Mon pére. avez-vou.= vu que le iO* lius-
Copyright by .eanne de fleury, lílo, Heprodurllon, traduc- 

tlon Et idipiaiibn réservées. S'Sdresscr i  ¡a Sociéte de» 
Sens lie Lsttres.

sard.s vioiit mancauvper de nos cotés ? Une épl- 
démio de rougeole sévit en Charentc-Inférieure, 
et le ministére de la Guerre a décidé que notre 
rógiment prendrait cette année pour théátre de 
.ses exploits le lerritoire compris entre Ruffec et 
Coníolens I... ici, en un mot!

Patatras !... Colte nouvelie a déclialné le plua 
violent émoi i

Grand-pére, dont Táme est denieurée guerriére, 
a paru trés intéressé ; 1! s'est fait donner le Jour­
nal du matin et a constaté, avec ses flls, que (Tétait 
bien exact.

Les enfants, filies coniprises, ont témoigné lour 
joie bruyamment.

Mere, toujours calme, laissait errer sur ses lé­
vres un vague sourire de triomphe !

Mes lantes ont pris une mine aííairée.
Seul, papa a affirnié ; « G’est impossiblcl », et, 

devant preuves ft Tappui, a grommeié entre ses 
dents : « !I nc manquait plus que ga ! ” Quant ft 
moi ? Eh bien I j'ai rougi, comme seulo j’en ai lo 
seeret, depuis le cou jusqu’ft la racine des che­
veux, et dans ina pauvre poitrine j ’ai entendu 
mon cceur qui fraraait-de grand# cou()s.

Ah gal Janine! Qu’est-ce qui vous prendí Voilá 
plusieurs fois déjá que votre cceur bat plus qu’il 
ne eonvient.

Ah! ouil je me souviens bien! Ahí je ne suis pas 
sans inquiéludes sur ma santé! 1 1  faut qu’elle soil 
bien atteinte pour que la seule pen.«ée du 1 0  hus­
sards venant manceuvrer entre HufTec et Confolens 
me trouble ainsi.

Eh bien! oui, cela me géne, cela va nuire ft la 
paix de mes vacances. La voix du canon me fail 
peur et le bruit de la fusillade m’énerve. L'émoi 
de la petite guerre va troubler les ttehos de nos cal­
mes vallons ; on iTosera plus allei' s'éteiidre sur la 
Pat!e-(i’Oie, de crainte de ren cfm tres  in ijiortune?; ;

défense dc quitter le parc, mes enfants, ce ne serail 
ni prudenl, ni convenable.

Kt pui.s !... Et puis la seule vérité est que je 
moque absoiument de la voix du canoil, du bruit 
de la (fusillade, de la petite guerre et des renccffl- 
tres !

Ce qui me trouble et m’agite, c'est que le lieul-̂  
nant Markinsen fait partie du 10* nussaid?.
Jue je n’ai pas du toul, mais pas du tout envié 

0 le revoir ! Markinsen ! le beau lieutenant, dan» 
ce cher vieux pays primitif et sauvage ! Mais nou* 
menons ici une vie d’une simplicité biblique* 
C’ost tout jusle si nous ne gardoiis pas nos trou- 
peaux nous-mémes 1 et si vous avez oompfé sur 
la chasse ft courre et sur la vie de eháteau, mo» 
cher...

Markinsen ! Je vous vois mal, sangtó dans us 
dolman comme dans un corsx’l, la raie impe  ̂
cable, la moustachc lleurant la brillanline, le pi®“ 
trop fin dans vns bottes molles ! .áJi í je ne vou* 
vois pas au milieu des sillons de nos brandes, tr*' 
versant no.* chátaigneraies, parcourant nos bruyé' 
res ! Non ! j<as vous au mi ieu d’elles I Ce serau 
une profana lion ! I>ans co eadre rude el sauvaĝ i 
dan# ia mélancolie de nos bois, c'cst mon ü'tet?! 
mon grave, mon trop lointain ami qui devr>» 
m’uppar.aifre ! Oh ! Lohengrin ! une fois encoré 
pourquoi étc#-vous partí f L’autre ne doit P**
venir iei ! C'est vous. c’est vous seul !
qm

Oh ! ma pai.x t... ma chére paix ft peine 
lise, faul-ü ¡a voir ainsi troublée I

© co»'

4 sep iciiibre.
La nouvelle se confirme ave© une précision <1“ 

ne peut laisser aucun doute. i
Vic'ux-Cerier étant le centre des opération.#,J 

litaires. T(''taf-ni¡yor y  installé ses quartier?. 
íiie iil, q u i ¡>)'p'-#i(|i' a iiv  ?i©#lI©.'’,-# .le  lu ©.muiiunri J
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l e s  C o r s e t s  de A .  C l a v e r i e
(roujours élaifis sur HKíure)

H ^ e iiE  uoe kgoe idéale aiiui qu’aoe  aisance pailaH* 
i  la supériorité d e  leur coitpe essentiellemeiit anaco- 

^ o e  et éléganle. V o ir  dans les saiona d e  A . C la e o ’ie 
2J4 _ F aubou^ Saint-Marlin (a  l'angU de ta rae L a -  

ses corsets d e  toilette aiosi qne sea gaiaes e t set 
gÚDtures en nouveau tissu élastique a)onré-

/ A  VÉRITABLE

Mode Foanoaise
luttera DE P A R I S

J u s q u ’a u  b o u t
pour affranchir 

LES FEMMES CIVILISÉES 
des modes allemandes

llalgrú U ’haoe»e úiKinDe tía prix du papier, le 
nsér» du 1 "  mars eoutieiit 3  sHppiémeiits bors 
lacte, savoir ; 2  soperbes gravnrca en eooleurs 
(ie 3 tailteiu-s pour dacBea ct «ie tí i-obes pour tíl- 
Wleá et patrón déeotipó d’im raviesiuit eoraagu 
de dame ’aaute nuuveaaté. Ce numéro esl vrai- 
nKiit exceptiouuel par te graud eiioLx de ees tm* 
Mtes uuuvelles dout lea patrmis, sur mesure?, en 
papier forf, iudispeueablee ana Dames eomme 
lux ('onturiéres, seront esécutés «lans les 48 beu­
res lie tarrivée des «wmuiandes. Nous eroyons 
•levoir oiiípaRer uos leetriees ft se hater d’écrire 
-i elles tift veulent pas subir «les retards que la 
po/Hc tir |>eut éviter ft eause des servituiles mili- 
lair.--- Plus de lóO modéles nouveaux, ioüs, pra- 
íiqiie® et élegaiits, sur 28 pages de panier do 
’ lie et 4 [¡ages liois teste pour 0 fr . 50 ehez 
íl" ' íiftrdires e t  marchanrls de journaux.. 
Abonuements : tin au, 6 ir. en Prance; 10 ir. 

¡TEtranger. Spréimeu contre O fr.tíO adj-essés ft 
V, rAüivifdl.géraiit, 7, ruel-emaignan, Pari? (1 ■ )

V ien t d e  p a r a i t r e  :
L ’A L B U M  

des Patrons Francais Echo
POUR DAMES 

1 9 1 6  :>t PrintempS'.Et# 1 9 1 6
parai-saut 2 fois par an, Mars et Septembre. 
fe plus gi-and ehoix daus tous les genrea. 
^  patioa-s de toua tea modélea, eonteiius 
úiua eet Album, se font eu pocbettes aveo 
plan 1-: esplícali«w», taille 44, ft O fr. 40 frano". 

IruÜspenaable aux Couturiires 
ft .i lottíc dama qa! veut sHívrt ¡a 3Io<te.

'Album des Patrons Franpais Echo
a tío pagas «Tllkstratipus dout 1 0  eu eouleurs 

vend diez Jes libraires et marchands 
«le journaux: 1  fr. ; 1  fr. 15 franeo.

•lk..,., ; France, uu au 2 fr.; Kli’anger, 2 fr. 50. 
,,  M lÚ tw  á II. PnHi, 7 , rw h r ii-i ;•

i lux Jaudüuniérca le général et son orfll- 
'• l'":donnant:e.

,'"k ‘ \ieiile maison est IlUéraleiaent boule- 
ñramfeitere visit© sos eavcs el fait mouter 

w ©h;rti|iagne et du Tokay (le vin des mariages
• i;.N''Oi©s, s’il vous plait). Maman et nies 

■ ardeur loute patriotiijue ft
 ̂  ...... ;es appartements du génóra!; les jeunes

'©Vil chargée» do foruemenlation des salons 
vesiibulrs: le? -ir^ iis pavoisenl favenue

•* 'OU. d’honneur «io dra )eanx; dans les métai- 
V© hi ’  fermes, mes oiic es el papa assurent á 
^ pioupious un asile confortable; on aére
Ifj' y prepare de ia bonne paille

, « d,... 
Uv..,
F*'
I:-,

‘•'-tmi í-' ;iioii ami paternel du eoin de fa-il; 
.„ de raaugróer entre ses dents de-

’Wix jeiirs.
t/ . '0 -íals hi '.i ; í3 mauvaise humeur ne 
jj ■ •— qüau seul lieutenant, ear il esl patrióte 
j], ] ame comme son pére el ses fréres. En loute 

rúronstanco ii serait enchanté. II a  d’ail- 
ü .' qu’i! "spórait bien que tous les jeu-

■■ '  ?c:aient logis au cháteau de Juitlet, 
60 moment. II s’est bien gardé de dira 

[ , j , ' e s t  la demeure la plus éloignée des
K,, miiorns, souhaitable ft la briltanto jeunesse 

CcUq seule raison.
¡nó par cette espérance, mon pére mat toul 

• • . 'üule sa sollicitude ft íaire lo meilleur
simples soldáis. Ceux-lft, il s'en 

I üs ne sont pas dangereux pour sa filie 
On peul leur faire féle ft «on aisel II 

I l'audatie jusqu'ft demandar ft grand-uftre 
i‘ jfo portar une harriquo de vin blanc aoux 
- - cuui- de la feme'paur rarrivéo des tr«ju-

FOURRURES EN SOLDE
Avant Inventaire, rabais 40 »  50 96 VOteinents Astrakan, 
Hudson, etc., echarpes, cravwes, mancñons. Ouv. dimancbe. 
.» la .Vanarutare da Fournires, OS, boulevard Sttastopot.

L J  I I I  I  E f  d’ olive pare. Les Propriétaires d’ oli- 
■ ■ “  I  viers réunis vendent leur récoltc nou­
velle á 22.75 !e  bidón de 10 lit. ic o  toutes gares cootrs 
rembours. M. VOTTO, gér., *5, r .  St-Savournin, Marseille.

A V I S  a u x  P E N S IO N N E S '
PRET LM-MEDIAT SCR PENSIONS 

Arqué, 65, rue Réaumur, 65. Paris.

La documcrUaüon su r la guerre, la plus ccinplCíe, ift 
plus esaote, est fo u m ie  par Ut collection d' - Fxcelslor  
Demander condUions .<pécíalics ii ses  bureaux.

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S  
á ' E X C E L S I O R  

paraissent chaqué M e r c r e d i
La ligue se cooiposc de HO lellres ou signes

Fn au cu » cas, E x cep s ior  n e se charge da recevoir  nA 
de réexp éd ier les  réponses a u x  « Petites Annonce» ».

GENS DE MAISONI («SM Is Mise <• St Mire» o<i «isiM.
FemnKi da cbaiubrc, SOanj, «rande, forte, ménage, coinurc, 

Bnes références. ísnc Durainl, a ,  r. St-Ferdinand. París. 
A». Lempereur, 37. r.Dragon (Saxe 35-51), proc'« ate bon persÚ

SUCCESSIONS. TESTAMENTS. PARTAQESS IrssM ls K|a« ds SO lettrei ss «liMS.
Avocat spéciaUste. Ecr. Revue juridique, 4, sciuare Matfbeuaro.

PHARMACIE
3 frssss ls Miss ds 50 lettres su eiiiet.

rand vin vieux ODA aupcr-forilBaiit réel. Pharmaeie.?. 
O  Bouieillo 10  fr. franeo. 78. cours Ueutaud, Jdarsclt’o.

CHIENS
2 frases 54 la M|sa do 54 Iritria eu tíisu.

O n  offre
(1 1] élev. loulons nalns ct intn., marrons. sable, oranire 2 tlv., 

XIO !'©• pi.couiios; nnlrs.blcs iirliii,; clilols.Longeon.Llslcux. 
E levijo de louloiis ct pékinols naln?, r-, r, l.afiKh', 2 a 5 li. 

tilre Lduvc d'AI>acn 3 a., pé«l- lil., bas rgc.», gard"' sOvc. A v, 
uu éeliaiik. laplns «•( vui. i;nalvci,4,r.l,al!j'-ToHcnda],rarls.

CIlENll.
A

>()licli’r?, FdX, Luulüus llallis, rov, pckiiiola. 
FUAM.Al®, 7, i'ua Vlcior-Hugu, Lharraton.

AUTOMOBILES
2 frsacs 54 ls M|ss ds 54 lettres eu slisss.

<1  iMiiii clioix d ’autos et caiiiluns d'otrasion ett parfait •'laf. 
J \- iiat compiant. Ecliang«‘ . Hoél. lü.Bd Euurcelles. T. ü?0-o'.

<j «Ul'us at raininiis pvIUi lourds a roiidro avec pa- 
t í  i'3uiU>. Aux Ventea Sportlves. l í ,  avenuo do la RCt-ili'', 
18, .Neuilly (porte yiaiUoE.'.

VENTE ET ACHAT DE PROPRIETES
2  f r u t f  1% ll fR «  4 *  5 t  ta c tr ii  m

Province
. «fété. Pt-Casiel, 4 h. 1/2 París, ferme. 17 h., ch. d’eau, 

Clectr-, 50.000 fr., meub. .Moráis, 21, Bd lleurtciuup, Tours.

LEQONS
2 Iraats 54 la UlBs ds S« Mtres ss Miste.

C0H8ERVAT0IBR RENEE HAUBEL O  I. (IO* tnn.) Prépar. 
Tbéái. ou Conserv. el cours mund** iour el lo lr te dearés 

chant., solfétr. Foso voix. Répert. op., op.-com., opérSt. Mise 
en acíne, dlctlon, ehorégrapti., rtaure mund., mus. tnsirumcni, 
ptaiiu, vtel.. vtoloDr., baipe el (einsirum. l.pgnus el audiiions 
d* Uieatr. e:io plac. 4. o. s ec lO, r. U» furlcm  (.M«ro Blanche). 
|>ren'8¿ iivll <t mlliialro en 3 Jonrs. Forfait depuis 15 tr. 
i >  UOI’ IN, uiCcan , ' 8, p. «iravel, Ltí' allula (MClro Cliampcrrct;.

FLEURS ET PLANTES
2 frasea 51 ls M|sc di Sa lettrei su Miseá.

P-VNIERS fleurs. EcEi.ccocg, prop'e Juan-lcs-Plns i.Aipe.s-Mir.);

, PENSIONS d’e  FAMILLE2 francs la fífai O  st lettres au signes,
Banlieue

O 6r''a'lun nouvelle, insiall. mod. GramN 
lardlns. Ba ns, llectrlcli». Chainbro ct pensión depuis 

luo fl. par raols. 47, rue des Remisos, Salm-Manr iSciik'?. 
Province

T f.W -i.is -P ixñ  (.\lp.-Mar.) Eu leur propriété neuric tuver 
t t  commc été, M. et .M*“  Kd-Lecoeq éldveiii cnfauis ü iió a n s .

O^ASÍONS
2 trun ls tusa de 54 IstirM M Mises.

\ riF X X  OENTIERS. ,
T A cli», tou u , 8, fauboure Monimarlre, 8.

„  On oífre
cfiimbrcs-posie. Oce. exeep, catai, feo. Tünbres Mlsiluiis »a- 
X  nuil iiiés^Jarhet 50 *r. I tr.M . Degerl, Bo'nuim a.aitjre
* llgnid-'r bons meubles tous «©nix'x fabriqués nv, ruerr.'. 

t  15. n ie PlcíHis, Maison Ry-io.

PIIKMIEUE ilE OHANDE MAISO-M fail CHAPK.AUX mmiei. s 
4 fe^ n . rtiq ^arciilof. fwrtiiry reRiííín-vou?.

VILLEGIATURES
Cóte d ’ A z i i f

R I t . A I T T  T V T T  KETROPOIE. bm-.l ,¡e mee.
» ^  • Vt»io ^ardUi plein .Mliíi, Arraii?, d'

F ra  réilmt*. UéJ..UIn..menu cojupl. rEURA*aD, pi‘..ajr.
C] A  P  I V A  YTIT-ÍFQS" h o t e íd u  cap. i«'ord.'± J  1  íX > jL \ /0 . Ouvert touie r«iiné<*.
iminonsc pare ; dcux icniiis. V’ iio &plt:nauie sur i’Ksiepí) 
hiainisst muni áo baln¿ Uc jiior. i>Uk-o piivóe. Rp^fauranf 
.MionuxHi n a, ppi* nFoílóivs, Séjo<‘p ihi rol cl 'ie la iviim 
ilcs Boigo5, saisons W i  ct W13. — t^fXLA, propr.-(IIr»'cVíu¡.
( ’ A  P  F F R P  4 T  B i :\ i i i . i E u . 'A  d . i X v L k g x i e  liiand llótcl premier .irdr.'. 
M’ ine imu?oii : HOTEL FEBRAS, 9>, rufi Hanh’Iill, Pana.

\ f  í (  ’ L'> L’b rn cE  DE LA COTE D’AZUR sort lnieni)é.J. P' 
■̂ 8 A V  - • •oufJfJour ; hOtela.villas.eic. Uenaeirn. i ubUelié.

N IC E  h o t e l  d e s  A N tJ L A IS  E T  RÜHL
Müini’nado de» .\ntlali. CmlSreinent neuf. rrls tré? rédnus.
Y T í ' ' F  h otel  WÉST-EBD. Prom-nade les Antlale- 
•L'AA-'A’J . confort moderne. — l'rlx rédulla.
. . . .  Cbaiiibrcu. apparlemenia avec et aaiia pcii'iuii.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

B IL L E T S  D 'H IV E R N A G E  P O V R  R O Y A S  
On sait quo la douceur du cllmat do Riuan en (att usé 

atatioii hlviTualu répiitéo a l'égal de» aiiiix’ a siailuns hlrer- 
nales dn fo>f<> do uascoxiie,

Four faciliter le» dépTacciinüin sur ceue piiit©, raihni- 
iiistrallon dea cIk’uiUis de fer dc l'Etat a créé ih< btlleís 
spéciaux d ’aller et retour liuUvlducla dils • üllleis il’tllvBf- 
iiaKc >, qni, cliafiuc année, sunt delitré» i  París <-1 «Mips 
tuulfa les sarcs des lipncs du Sud-t)uest distantes d'au 
niolna 100 kllitineties, pendant la période allant du l "  aq* 
vembre au mereredl ivani la féie des rtanicaiix.

Les prix dc res blIlci.', 'álables pendant trcide irois Jüur* 
avec faciilirt do prolongitUm de trente un soixante JuuR-, 
moyennanl un siipiileinem de tu uu Ju u/U, soiii, iii ilniárt 
do Pan?, dc 88 Ir. íu cu l "  classe. pj m  Sú eu 8* ':!»•■- !

)tí?, iiii'oii c’hilulTo lés fours jnudi matin pour que 
es soldáis IrouveDl du pain frais.

Oh papal vous savezl le patriotismo, est un sen- 
limoiií contagieux! je me sens loule disposée ft 
rrier ; « Vive rarinóel » moi aussi, et sans res- 
triclioii, alor.s, depuis lo général jusqu'ft la cantí- 
iiiéro, 011 passaiil par le coloue!, el on línissant 
par les .simples lieutenanf.s.

Eli oui! iJ'en ai pris nion parti ft celte bourel La 
paix des champs el mon cteur seront troublés, 
e’est ua fait acquis! maU quo fairo devant l’iné- 
vitable?

Je sens qne jo mo résigiio, ot san» trop de mau­
vaise humeur. Ici, toul le mondo c-aJ Júveux. itiut 
a l’air en féte, pouvais-jo i’éstsUfr ft i’aiiibiaoco?... 
.Allons, Janine! ft l’uiiis.?nn!

XII
w («(hUimbre,

II ©;));( .u'aft©’’ íl tout des jeux de S’.Auiuur el 
du Ifaaardl oomme dit -Marivaux.

Ce malin, ft la pointe du Jour. cinq beures son- 
naient ft' peine, Jc ne pouvais dorintr ; un dési." 
me prit d’alkü' (gkwii les eliainps; pciur cette jour­
née encore üs étRiciit libre.?, il fal ait se liáter.

J’ai tenté vaincn>enl, sous un prétexle de ver- 
dure ft ouetllir, de réveiller mes cousines; eties 
«'élftieiit ©ouchéés tard, la veíile, et, avec uoe ainé- 
nitó qui carneWrise los belles conscioncea endor- 
miee, eHe« rntont envoyée promeuer.

El j'ai dü m'en aller seulette.
Lft ciel en avait décidé ainsi!... Ce fut omnine 

dans un conté. %
Le soleil n’était pas levé. Le frisson de l’aube 

courait sur les frondaisons pálies par les premié- 
re» atteintes de i'autocmie) daos ie <'.¡0! trés pur, 
du cóté du couchant, une étoit-e tremblait encore. 
La roséo du matin metlitit un tayis plombé sur

j ’ ava is  fro i«), jel’herbe qui moiiillait mos pi©d? 
marcliai-s trés vito.

V i ’ i'S q u e !  i m l ,  J a n i n e ' '
Qui «Jone vous atlirait, du cóté de ce laiuiioan de 

roule blaiirlio, grimpant le cot.'an daiw la boiviuré 
de doux haies vertes?... C'c.®l do cel endroit que 
vou.s i'éviez, durant v«>s heures «Je .solWii’)': !;i
Patte-d’Oie. Et que vous ts’civioz, 51 y a «leiix au?, 
sur cc méme journal : « l>o l.’i vioudra, gii jtnir, 
ma «lestin«ScI •> E{, A folie .lani.'.o. vous av©?. é'é 
au devant do la «iestinée!

Los jeux d«‘ l’Ainour el du lía?-’ :' \-©'üs dis-je!
IVnJanl pluu d’une heuro, j ’ai niinvlié, eiitrafiKk’ 

par je 11© sais qn©!!© {©•••.••> myst©:’ ’©iiso, atluirt toul
;- iis -I •.«mvoiit p - - “© ñ l', 
’ -tiiic t, lo® KoiUú'-;'. qni y 
que je ne m© -•juveiiais

droit ver:- !o but ignoré.
prenant, par uu s«’criq 
inemtent dírectemenJ, 
pas avoir sttivis.

Deux Iiaies v— nn chemin raviu.j ot un 
leu difeolé, qui iiHiutc «nt pente coi ’ ". K«l-cc d«>nc 
ft?... l'lii.s hauti plus haut eneore, pauvi.i Janin©! 

AHez jusqu'au bout, vous «Jécouvrirez lo pays d<j 
vos réves

El, halolanlc, j'ai aíteiol 1© -otninvl do la iióte.
Alors, j'ai vii le soleil, un soleil déji ¿c'.r.V.xi.i. qui 

émergeait do la forét noble et frusle; dans la 
ram©© foiicée dos chénes, il y avait des Ir.ms d’or, 
et lü5 chdtaigniers déjá blonds ou roux sírisient 
lea bois de Laches claires.

La lumiére inonda tout i  cüup la va'’ ’’©, un 
parfum dc terre mouillée, de feuilles endormies 
sous la rosée monta jusqu'á moi, et devant ta 
splendeue du ciel, enivrée par lies seiiUturs d« 
l’air, un trouble imineiiso me month ft !a téte et 
m’envahit !e cceurl

(«t tuivre.)

Ayuntamiento de Madrid



12 ÉXCELSIOR Mercredi I "  mars 1916

Les Allemands, devant Verdun, se heurtcnt k  un mur infranehissable

(Cllclies Service ptotojrapblque de
L ’ ennem i, aux abords de Verdun, continué á fa ire  d’im puissants efforts pour repousser n os lignes. A  l'ouest (r iv e  droite 

de la  M e u se ), il n’ a pu enlever la cóte du P oivre e t  tente de se g lisser par V acherauville. A u sud d’ Etain , vers Fresnes-ed*  
W o e v re , il sem ble voidoir essayer une im portante d iversión . Dans Tensem ble, notre situation reste tres  satisfaisante.

Ayuntamiento de Madrid




